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Etudiantes à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, nous nous destinons à l’enseignement 
de l’éducation physique. Durant nos diverses expériences en tant que remplaçantes et 
stagiaires en éducation physique, nous avons très régulièrement été confrontées au problème 
de la motivation chez les jeunes adolescents et plus particulièrement chez les jeunes filles. 
Bien que des différences soient perceptibles entre les élèves des différentes voies (VSO, VSG, 
VSB) et selon le degré scolaire (CYT, 7e, 8e et 9e)1, nous avons constaté que de manière 
générale, l’enseignement de l’éducation physique est souvent source de démotivation pour les 
jeunes filles et ce, très souvent déjà à partir de la 7e année scolaire. Faire adhérer les filles à 
une activité est souvent très difficile. Face à ce genre de situation, il nous est souvent arrivé de 
nous sentir démunies. Trouver des solutions dans ce genre de situation n’est de loin pas 
toujours évident. 
C’est pourquoi, nous avons choisi de mettre en place une pratique « tendance » durant un 
cycle d’enseignement pour voir si ce genre d’activité répond à leurs besoins et à leurs attentes 
pour l’éducation physique ainsi que de voir si cela a un impact positif sur leur motivation et 
leur engagement durant les leçons. 
Nous attendons de ce travail qu’il nous permette à l’avenir de mieux comprendre et gérer ces 
situations. L’évaluation de cette séquence par les élèves nous permettra d’avoir un feedback 
sur leur vécu et leur ressenti. Ce qui nous permettra de la modifier et de l’améliorer pour 
ensuite pouvoir l’enseigner à nouveau. 
 	  
                                                
1 Selon « enclassement » actuel. 
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2 INTRODUCTION	  
L’éducation physique et sportive est une des disciplines scolaires qui met certainement le plus 
en avant les différences entre les genres. Les changements physiques (la taille, le poids, les 
changements hormonaux, la modification de l’apparence) et psychiques (accepter ces 
changements ainsi que ce « nouveau » corps) engendrés par la période de l’adolescence sont 
les principaux éléments qui peuvent expliquer les différences d’attitudes entre les filles et les 
garçons durant les cours d’EPS. Durant cette période,  le renforcement de l’identité de genre - 
qu’il soit féminin, masculin ou neutre - amène le jeune adolescent à agir selon les 
caractéristiques appartenant à son genre, ce qui accentue encore plus les différences entre les 
filles et les garçons. 
De manière générale, ce sont souvent les garçons qui arrivent en courant les premiers dans la 
salle de gymnastique, qui interrogent l’enseignant(e) sur l’activité prévue, qui jouent avec le 
matériel à disposition, qui demandent à aller chercher un ballon et qui proposent et demandent 
à pratiquer des activités. Quant aux filles – qui arrivent en marchant et habituellement après 
les garçons – elles entrent dans la salle en discutant et s’asseyent au coin de la salle pour 
continuer à parler tout en attendant le début de la leçon. Cet état des faits se vérifie par 
l’enquête réalisée en France en 2001 et qui dit que les filles accordent une importance plus 
grande aux aspects périphériques de la pratique sportive : « … elles discutent, elles s’amusent. 
Les cours d’éducation physique deviennent un moyen d’échanger entre copines. »2. Bien que 
la plupart des élèves durant le cycle de transition sont animés par la motivation et une forte 
envie de bouger, il en est autrement lors des dernières années scolaires obligatoires où une 
différence majeure apparaît dans les comportements des filles et des garçons, surtout au 
niveau de la motivation et de l’intérêt. Notre intérêt pour cette étude porte principalement sur 
la compréhension de la manière dont se situe les jeunes filles face à l’éducation physique et de 
leur motivation ou non pour cette discipline. Le but est de comprendre globalement quelles 
sont leurs attentes envers les leçons d’EPS ainsi que de voir si la mise en place d’une activité 
nouvelle et « tendance » peut avoir un effet positif sur l’intérêt et la motivation des filles pour 
les cours d’EPS. 
                                                
2 Les adolescents et le sport, enquête réalisée en France en 2001 in : DUPUIS, Céline et GIRARD, Alban, 
« Qu’est-ce qui fait bouger les filles ? », Travail de mémoire à la HEP, 2007, p.16. 
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3 CADRE	  THEORIQUE	  
3.1 La	  femme	  et	  le	  sport	  en	  Suisse	  :	  une	  lente	  évolution	  
Pour mieux concevoir la relation qu’ont les filles avec l’EPS et le sport en général, un 
historique sur la femme et le sport en Suisse peut amener des éléments de compréhension. 
La littérature montre que l’intégration des filles aux leçons de gymnastique en Suisse a mis 
énormément de temps. Il n’y a pas si longtemps le sport et l’éducation physique étaient 
réservés uniquement au sexe masculin. Au XIXe siècle, l’Etat a pour souci pédagogique de 
faire des garçons de bons citoyens disciplinés et actifs. La volonté de préparer les jeunes 
garçons dès l’école primaire au service militaire impose donc la gymnastique comme 
discipline obligatoire pour tous les cantons en 1874. Un autre cursus, axé sur l’apprentissage 
de la tenue d’un ménage, est créé pour développer d’autres compétences chez les filles.3 Ce 
n’est qu’en 1907, suite à une enquête de la société suisse d’hygiène, que les autorités scolaires 
et les maîtres d’éducation physique se rendent compte de l’état déplorable de la gymnastique 
féminine à l’école. Progressivement, les filles peuvent faire de la gymnastique rythmique et 
de la danse, domaine intégré dans les contenus d’enseignement. Cependant, il faut attendre 
1972 pour que l’introduction de l’enseignement de l’éducation physique pour les jeunes filles 
devienne obligatoire dans tous les cantons. Or, toutes les activités sportives ne leur sont pas 
encore possible seuls, l’athlétisme, la gymnastique, le volley ou le basket sont autorisés, alors 
que les grands jeux sont réservés aux garçons.4 Ce n’est qu’en 1981 qu’un nouveau manuel 
d’éducation physique reconnaît aux filles des capacités suffisantes pour la pratique de toutes 
les disciplines sportives au même titre que les garçons. 
Actuellement, les filles réalisent de très bonnes performances et peuvent démontrer leurs 
aptitudes dans toutes les activités physiques, même celles connotées masculines. Pourtant, 
force est de constater qu’elles ont des besoins et des intérêts spécifiques qui nous obligent à 
différencier notre enseignement. 5  Les changements physiques et psychologiques liés à 
l’adolescence font que les filles n’ont pas ou plus toujours la même vision du sport et de 
l’éducation physique que leurs camarades masculins. Elles n’y trouvent pas les mêmes 
intérêts. 
                                                
3 LAGRAVE Rose-Marie, Une émancipation sous tutelle : éducation et travail des femmes au XXème siècle, in 
Perrot Michèle et Duby Georges, Histoire des femmes en Occident, volume n°5 : Le XXe siècle, Paris 1992. 
4 BRUGER, E., Manuel suisse d’éducation physique pour les jeunes filles, comité central de la société suisse des 
maîtres de gymnastique, Uster, 1968. 
5 Cela est suggéré dans le Manuel suisse d’éducation physique, Eclairages théoriques : manuel 1, brochure 1. 
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3.2 Situation	  actuelle	  
Les enquêtes qui s’intéressent à l’adolescent et au sport scolaire arrivent souvent aux mêmes 
observations. Alors que la pratique des sports traditionnels a toujours une place prédominante 
dans les établissements scolaires, celle-ci ne correspond plus aux attentes des jeunes. Ce qui 
ressort principalement de ces enquêtes, réalisées en France depuis une trentaine d’années déjà 
(enquêtes françaises de l’I.N.S.E.P en 1987 sur les pratiques sportives des Français et celle de 
SPRESE de 1984), c’est que même si les élèves des collèges et des lycées déclarent aimer 
l’EPS, ils disent que les APS qu’ils désireraient pratiquer sont celles qu’ils pratiquent en 
dehors du cadre scolaire et non celles qui leurs sont imposées par les enseignants.6 Ces 
divergences marquées entre les activités enseignées et celles que souhaitent pratiquer les 
jeunes est actuellement une réalité en Suisse et ce, déjà au niveau du secondaire I, et plus 
particulièrement chez les jeunes filles. Nous savons, en terme de pratiques sportives dans le 
milieu extra-scolaire, que « les garçons sont plus nombreux que les filles à avoir une activité 
physique (81% contre 70%), qu’ils sont plus assidus, qu’ils s’exercent plus souvent et plus 
longuement… »7 (SCRIS, 2007), il nous paraît important de promouvoir des APS qui plaisent 
aux jeunes filles et qui leur donnent envie de bouger tout en suscitant un maximum leur 
intérêt pour la pratique sportive. Les bienfaits de l’activité physique dans le domaine de la 
santé physique et mentale et dans le domaine du développement psychomoteur, 
psychologique et social sont maintenant reconnus. D’ailleurs, pour rappeler toute 
l’importance d’une activité physique dès le plus jeune âge, François Trudeau (1998) montre 
que « l’activité physique a un effet plus significatif sur la construction du squelette avant 
qu’après la puberté »8. 
C’est un fait, alors que c’est entre 13 et 15 ans que les jeunes sont le plus sportifs, un déclin 
dans la pratique sportive est observé vers 16 ans à la fois dans l’intensité et dans le nombre 
d’activités pratiquées (enquête SCRIS, 2007)9. Les filles sont plus touchées que les garçons 
par ce phénomène de l’abandon sportif (Bulletin de statistiques et d’études, France, 2002)10. 
                                                
6 PARIS, Bernard, « L’école prépare-t-elle les adultes de demain à bien gérer leur vie physique ? » in : Le corps 
à l’école : apprentissage et développement : actes du colloques organisé par l’Inspection Académique d’Ille-et-
Vilaine, Paris : Revue EPS, 1995. 
7 Activités physiques et sportives des jeunes vaudois durant leurs loisirs, Communication statistique Vaud n°12, 
Service cantonal et d’information statistique (SCRIS), août 2007, p.7. 
8 TRUDEAU F., LAURENCELLE L., TREMBLAY J., RAJIC M. & SHEPHARD R.J., Follow-up of the Trois-
Rivières growth and development longitudinal study. Pediatrie Exercice Sciences, n°10, 1998, p.370. 
9 Activités physiques et sportives des jeunes vaudois durant leurs loisirs, op.cit., p.7. 
10 Le sport chez les jeunes de 12 à 17 ans, Sports STAT-Info, bulletin des statistiques et d’études, Ministère des 
Sports, n°02-04, octobre 2002, p.1. 
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C’est donc à l’adolescence, période où les filles connaissent d’importants changements 
corporels, qu’elles stoppent les activités sportives. Plusieurs raisons sont invoquées ; c’est soit 
parce que la pratique est jugée trop exigeante ou alors parce qu’elle ne plaît plus (Bulletin de 
statistiques et d’études, France, 2002)11. Les changements corporels et l’orientation vers de 
nouvelles pratiques culturelles expliquent sans doute ce revirement d’intérêt pour le sport. 
Pour contrecarrer ce phénomène d’abandon sportif, la mise sur le marché de sports touchant 
les jeunes (cours de danse, sports de contact, sports collectifs, cours de fitness) sont là pour 
les inciter et plus particulièrement les jeunes filles à y prendre part. La large médiatisation 
d’une nouvelle pratique physique et sportive, sa pratique et son contexte font qu’une activité 
sportive est à un moment donné considérée par le public comme « tendance ». L’influence de 
ces nouveaux sports dans les demandes des élèves quant aux activités pratiquées en milieu 
scolaire est à prendre en compte. Plutôt que de voir des filles peu voire pas du tout motivées 
pour l’EPS, pourquoi ne pas susciter à nouveau leur intérêt et motivation pour l’éducation 
physique en leur proposant des activités qui retiennent toute leur attention en milieu extra-
scolaire. De plus, en tant qu’enseignantes d’éducation physique il nous semble primordial de 
nous intéresser à ces nouvelles demandes d’élèves qui nous permettent à la fois de répondre à 
leurs attentes tout en étant cohérentes avec le plan d’études romand qui entre en vigueur dès la 
rentrée scolaire 2012-2013.12 La séquence d’enseignement s’insère dans l’un des quatre 
domaines13 du plan d’études et qui est celui des activités motrices et/ou d’expression. La 
séquence de danse répond aux exigences du domaine CM22 – Développer ses capacités de 
coordination et son sens créatif – qui comprend différents objectifs d’apprentissage14. Alors 
que dans ce travail il est question de la différenciation des pratiques sportives selon le genre, 
cette problématique n’est abordée que de manière transversale dans ce plan d’études. Les 
thèmes de la santé et de la nutrition y sont clairement présentés mais pas la question du genre 
que se soit sous un aspect sociologique, psychologique et/ou physiologique. En effet, nous 
trouvons dommage que cette question du genre ne soit pas plus mise en avant étant donné que 
dans la réalité de l’enseignement nous constatons régulièrement de grandes différences dans 
les besoins entre les filles et les garçons. 
                                                
11 Le sport chez les jeunes de 12 à 17 ans, op.cit., p.4. 
12 http://www.plandetudes.ch/web/guest/education-physique. 
13 Les quatre domaines sont : condition physique et santé, activités motrices et/ou d’expression, pratiques 
sportives et jeux individuels et collectifs. 
14  Objectifs d’apprentissages : …en consolidant son schéma corporel, …en développant ses capacités de 
coordination, …en améliorant la perception de son corps dans l’espace et dans le temps, …en développant ses 
perceptions sensorielles, …en utilisant son potentiel créatif, son imagination et son sens esthétique, …en 
exprimant sa sensibilité à une musique, à un rythme, …en prenant confiance et plaisir à se produire devant les 
autres. 
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3.3 Qu’est-­‐ce	  que	  la	  motivation	  ?	  
Pour ce travail, la notion de motivation demande à être précisée. A l’heure actuelle, 
l’abondance de découvertes scientifiques et de théories sur la motivation ne permet pas de 
donner une définition unique et précise de celle-ci tant ce concept est influencé par de 
nombreux facteurs qui interagissent entre eux. Ce phénomène complexe est influencé par 
deux types de facteurs ; les facteurs personnels (facteurs intrinsèques) et les facteurs de 
situation (facteurs extrinsèques). Les différents besoins et motifs auxquels font appel tous ces 
facteurs expliquent que l’on parle de motivation intrinsèque et extrinsèque. Or, il existe tant 
de variance d’un individu à l’autre qu’il est difficile d’expliquer et de définir les causes de la 
motivation de manière univoque.  
Cependant, Jean-Pierre Famose, professeur d’éducation physique et Docteur en psychologie, 
dans son ouvrage La motivation en éducation physique et en sport (2001)15, donne une 
définition de la motivation jugée intéressante et pertinente pour ce travail. Après avoir cité, les 
caractéristiques qui composent la motivation16, il en donne la définition suivante : « la 
motivation est un processus de décision qui consiste à affecter les ressources personnelles de 
temps, d’énergie, de talent, (…) à différentes APS ou a différentes tâches afin de maximaliser 
l’obtention d’affects positifs. »17  
Nous pouvons donc dire que la motivation est assimilable à l’investissement personnel du 
sujet dans une activité en fonction de l’intérêt qu’il y porte. L’implication du sujet dépend 
également directement de la durée de l’effort qu’il fournira mais aussi de l’intensité et de la 
qualité de cet effort. 
Dans ce même ouvrage, Jean-Pierre Famose (2001), pour comprendre les facteurs qui 
influencent la motivation, se demande pourquoi les élèves manifestent en cours d’EPS, une 
telle variété de comportements positifs (l’ampleur de l’investissement dans les tâches 
proposées, la préférence pour telle ou telle APS, la volonté de gagner, l’acharnement face à 
l’adversité, etc.) ou négatifs (le refus de participer, le désengagement mental en cours de 
partie, l’absence au cours d’EPS, etc.). Ces comportements négatifs ne sont d’ailleurs pour lui 
pas le reflet d’un manque de motivation des élèves pour l’EPS. Au contraire, il affirme que 
tous les élèves sont motivés par l’EPS.  
                                                
15 FAMOSE, Jean-Pierre, La motivation en éducation physique et en sport, Paris : Armand Colin, 2001. 
16 Un investissement personnel, un processus orienté vers le futur, le but, un processus cognitif, un processus 
affectif et l’anticipation d’un état affectif futur. 
17 FAMOSE, Jean-Pierre, La motivation en éducation physique et en sport, op.cit., p.36. 
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Ce constat nous permet de prendre conscience que ce n’est pas parce qu’un élève ne participe 
pas à l’activité qu’il n’est pas motivé par celle-ci. Cela nous rappelle qu’il est important d’être 
conscient de l’hétérogénéité de nos élèves et de se dire que de part leurs différentes 
personnalités les activités proposées ne peuvent pas répondre à tous les besoins et envies en 
même temps. 
Finalement, la motivation des élèves ne dépend pas uniquement de l’activité pratiquée. Le 
mode d’entrée dans l’activité (cf. rosace des sens18), la forme de pratique (individuelle ou en 
groupe, mixte ou non-mixte) et l’enseignant peuvent influencer aussi bien positivement que 
négativement la motivation des élèves pour une activité. 
3.4 La	  connotation	  sexuée	  des	  activités	  physiques	  et	  sportives	  
Dans notre étude nous avons proposé aux élèves un choix d’activités variées: l’aérobic, le 
cardio-sculpt, l’acro-gym, la lutte, le parkour, la danse en général, la danse africaine, la danse 
hip-hop, la break dance et la danse latino. Les activités physiques sont sexuées en fonction de 
leurs caractéristiques. Certaines activités sont dites « masculines » favorisant les garçons, 
d’autres sont dites « féminines » favorisant les filles et enfin certaines activités sont dites 
« neutres » ne favorisant ni les filles, ni les garçons. Les activités « masculines » ont des 
caractéristiques intrinsèques davantage liées aux capacités physiques (force, vitesse), à 
l’endurance, favorisant la taille (être grand, lourd) et l’effort. Pour exemple le football, le 
rugby et les sports de combat sont des activités plus choisies par les garçons que par les filles. 
Les activités « féminines » sollicitent des capacités typiquement féminines comme la 
concentration, l’application, la souplesse, l’équilibre, l’agilité et peu d’effort physique. Pour 
exemple la gymnastique et la danse sont les deux activités les plus pratiquées par les filles au 
baccalauréat (Cleuziou, 2000)19. L’acrosport est une activité nouvellement intégrée en EPS 
qui couple l’acrobatie (masculin) à la chorégraphie (féminin). Elle est principalement classée 
par les élèves en activité « féminine » plutôt que « neutre », le côté chorégraphie primant sur 
le côté acrobatie chez les élèves. Finalement les activités « neutres » le sont parce que leur 
attrait est identique pour les deux sexes, parce que les capacités physiques sollicitées sont 
basiques. Ainsi le badminton, la natation et le volley-ball sont des activités « neutres » car 
                                                
18 Le concept de la « rosace des sens » de D. Kurz est développé dans les manuels d’EPS, il y présente 6 entrées 
(domaines) différentes pour stimuler la motivation à la pratique d’activité physique : 1. participer et appartenir ; 
2. se sentir bien, être en forme et en bonne santé ; 3. expérimenter, apprendre et découvrir ; 4. rechercher le défi 
et rivaliser ; 5. créer et s’exprimer ; 6. s’entraîner et accomplir des performances. 
19 CLEUZIOU, J.P., (2000) in : LENTILLON, Vanessa, Les inégalités intersexes en EPS : injustices perçues 
chez les élèves à l’égard des notes, des interventions de l’enseignant et des interactions entre pairs, Thèse de 
doctorat, Lyon, 2006. 
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elles ont des caractéristiques intrinsèques non sexuées (Fontayne, 1999)20, ces trois activités 
sont pratiquées par les femmes et les hommes. Nous pouvons ainsi classer les activités 
proposées à nos sujets de 7ème année dans ces trois catégories : l’aérobic, l’acro-gym et la 
danse sont des activités « féminines », le cardio-sculpt serait plutôt « neutre » et le parkour et 
la lutte sont des activités « masculines » favorisant la compétition et les capacités physiques 
comme la force et l’effort. 
3.5 Niveau	  de	  satisfaction	  corporelle	  
Dans la société occidentale actuelle, le corps, et plus particulièrement l’apparence corporelle, 
occupent une place toujours plus prédominante. Cette préoccupation est devenue si 
importante que de plus en plus d’auteurs s’y intéressent. Tous s’accordent pour dire que la 
question du rapport au corps est complexe à traiter. Le sentiment de bien-être ou de mal-être, 
bien qu’il soit perçu, est difficile à quantifier et à définir tant il est multifactorielle et qu’il se 
caractérise par des comportements et des symptômes souvent peu précis. 21  Pourtant, 
aujourd’hui, différents tests permettent d’évaluer ce rapport au corps tel que le test 
psychologique The Body Shape Questionnaire (BSQ), développé par Cooper et al. (1987). Par 
la suite, une version courte, celle de Vanessa Lentillon-Kaestner (2010) a été validée. Le 
niveau de satisfaction corporelle peut ainsi être connu (cf. point 5. Méthode). Etant donné 
qu’il n’y a pas de lien entre le poids et le niveau de satisfaction corporelle – ce serait 
uniquement chez les sujets obèses que s’avèrent une insatisfaction corporelle significative 
(Adami, 1999, cité par Finemore et al.), les études récentes portent plus sur l’image du corps 
que sur le poids réel. 22 
La satisfaction corporelle et l’insatisfaction corporelle se définissent ainsi. Un individu est 
satisfait corporellement lorsque le corps perçu correspond au corps désiré. A contrario, 
l’insatisfaction corporelle naît de la différence entre corps perçu et corps désiré.  
Dans son travail de Master sur les troubles alimentaires et les sports de remise en forme, 
Mélanie Allain (2010), vérifie les liens possibles entre les troubles alimentaires, le fitness, la 
dépendance à l’exercice physique et l’estime corporelle. Il en ressort que le profil type des 
personnes qui pratiquent des sports de remise en forme et dont la conduite alimentaire est 
déviante se  caractérise par la recherche de la maigreur, la motivation à perdre du poids et la 
                                                
20 FONTAYNE, P. (1999) in : LENTILLON, Vanessa, op. cit. 
21 Création d’un questionnaire de satisfaction corporelle et de perception globale de soi : le QSCPGS. Recherche 
de normes et début de validation : http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0013700609000517, 
consulté le 31 août 2012. 
22 http://sites.univ-provence.fr/cefocop/problematique_insatisfaction_corpo.pdf, p.15-16. 
 12 
dépendance au sport tandis que l’apparence physique est négative. Un lien existe entre la 
pratique de sport de remise en forme et le niveau de satisfaction corporelle. 
4 PROBLEMATIQUE	  
Ce travail se centre sur l’éventuel gain en intérêt et en motivation des jeunes filles de 7e année 
scolaire pour l’EPS suite à la pratique d’un cycle d’une activité reconnue actuellement comme 
tendance. L’intérêt de ce travail est de pouvoir vivre une séquence d’enseignement 
préalablement choisie par les élèves, ce qui va nous amener à mieux percevoir et comprendre 
les intérêts et la motivation des filles pour des activités de ce genre.  
Notre question de recherche est la suivante : L’adaptation des contenus en EPS aux besoins et 
intérêts des filles favorise-t-elle un meilleur engagement et un regain de motivation ? 
Nous faisons l’hypothèse (H1) que l’introduction de nouvelles activités dites « tendances » a 
un effet positif sur l’engagement, la motivation et le plaisir des jeunes filles pour les cours 
d’EPS. Nous allons tenter de vérifier cela, au cours de l’enseignement de la séquence retenue 
et des questionnaires passés avant et après cette même séquence. Nous n’allons pas 
directement questionner le gain ou non de motivation et/ou d’intérêt pour l’EPS, mais plutôt 
nous intéresser à ce qui a plu ou non à ces filles dans cette nouvelle activité et tenter de 
comprendre quels sont les facteurs qui peuvent expliquer ces éventuels changements. L’étude 
se focalise donc essentiellement sur l’activité elle-même et sur ce que les élèves ont apprécié 
ou non dans celle-ci. Nous avons relevé les réactions des élèves tout au long des leçons pour 
nous indiquer leurs ressentis et impressions face à cette activité. La spontanéité des remarques 
apporte un complément d’informations aux questionnaires. 
Nous faisons également l’hypothèse (H2) suivante : le choix des jeunes filles pour certaines 
activités sportives et physiques est reliée au degré de satisfaction corporelle. Nous allons 
vérifier si les filles qui se disent motivées par la pratique de remise en forme sont celles qui 
ont un résultat au BSQ élevé, soit les filles qui sont peu satisfaites de leur apparence 
corporelle. L’envie de maigrir et/ou d’obtenir un corps fin et musclé est bien évidemment un 
facteur explicatif au choix et à la motivation pour les activités de remise en forme.  
Nous allons également voir s’il est possible de faire un lien entre le choix de l’activité danse 
hip-hop et le niveau de satisfaction corporelle. Nous allons nous demander si les filles qui 
choisissent le hip-hop sont uniquement celles qui ont une bonne satisfaction corporelle. 
 13 
Ce niveau de satisfaction pour cette étude sera évalué par le score de points obtenus au Body 
Shape Questionnaire (cf. 5. Méthode, conception et composition du questionnaire). 
5 METHODE	  
Méthode de recherche  
Dans un premier temps, afin de proposer aux filles de 7ème année une leçon qui corresponde à 
leurs attentes, un pré-questionnaire (questionnaire n°1) interrogeant leurs intérêts pour de 
nouvelles pratiques leur a été distribué. Six activités que l’on considérait comme 
« tendances », leur étaient proposées ; aérobic, cardio-sculpt, acro-gym, lutte, parkour et 
danse (africaine, hip-hop, break dance, latino). L’activité qui a été la plus retenue par les filles 
est la danse hip-hop. C’est donc à partir de ce choix des filles que nous avons pu préparer une 
séquence de danse de 3 leçons de 45 min. Les classes étudiées étant mixtes nous avons saisi 
l’occasion d’interroger également les garçons ceci dans le but de comparer leurs résultats avec 
ceux des filles. 
Dans un deuxième temps, suite à cet enseignement, un second questionnaire (questionnaire 
n°2) a été distribué. Le but étant d’évaluer l’effet de cette activité sur la motivation des élèves. 
Outil de recueil de données 
Pour ce travail, un outil de recueil de données a été utilisé : le questionnaire. 
Conception et composition du questionnaire : 
Pour élaborer les deux questionnaires, divers travaux et documents ont été utilisés. Les 
questionnaires du travail de mémoire de Céline Dupuis et d’Alban Girard (HEP, 2007)23 ainsi 
que les lectures sur la motivation et l’EPS nous ont été utiles. Les situations rencontrées et les 
observations faites dans notre pratique de l’enseignement de l’éducation physique nous ont 
bien entendu été utiles. 
Le but principal de cette étude étant de questionner les filles sur ce qui les motivent en EPS, 
les questionnaires n°1 et n°2 interrogent leur motivation globale pour l’EPS ainsi que leur 
motivation plus spécifique pour certaines activités. Nous avons également tenté de 
comprendre quels aspects les motivent ou non dans l’EPS. 
                                                
23 Qu’est-ce qui fait bouger les filles ?, op.cit., 2007. 
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Le questionnaire n°1 interroge le goût pour l’EPS, la représentation de l’EPS, la motivation et 
les activités pratiquées en EPS ainsi que la motivation à la pratique d’une nouvelle activité en 
EPS. Quant au questionnaire n°2, il interroge le lien entre la motivation et l’activité pratiquée 
(partie A. Motivation), l’intérêt et la motivation à la pratique de l’activité durant la séquence 
d’enseignement (partie B. Activité pratiquée) ainsi que le rapport au corps des élèves (partie 
C. Rapport au corps). Cette dernière partie est issue d’un questionnaire déjà largement utilisé 
à l’échelle internationale dans les recherches sur les troubles de l’alimentation. Les 8 items du 
questionnaire sont issus de l’adaptation en langue française d’un questionnaire anglo-saxon 
qui évalue le degré d’insatisfaction corporelle : Body Shape Questionnaire (BSQ, Cooper et 
al., 1987).  Ce questionnaire comprend à l’origine 34 items et concerne dans un premier temps 
les filles. Par la suite, des versions courtes et mixtes ont été validées. Il permet de mesurer les 
inquiétudes à l’égard du poids et la forme du corps.24 Pour ce travail, la version courte du 
BSQ-8C validée en français a été utilisée25. Etant donné que les classes dans lesquelles 
l’enquête a été menée sont mixtes, il allait de soi, pour le bon déroulement de cette séquence, 
que les garçons soient évalués et impliqués. D’ailleurs, le questionnaire n’est pas féminisé 
dans cette optique. 
En ce qui concerne les dispositifs de l’évaluation, les items du BSQ sont accompagnés d’une 
échelle de Lickert en 6 points : 1 = jamais, 2 = rarement, 3 = quelques fois, 4 = souvent, 5 = 
très souvent et 6 = toujours. Le score minimum est de 8 points et le score maximum de 48 
points. Plus le score du BSQ est élevé, plus l’individu a une mauvaise image de son corps. 
Seule cette dernière partie du questionnaire (C. Rapport au corps) est une échelle de 6 points. 
Pour les questionnaires n°1 et n°2 le dispositif d’évaluation est une échelle de 4 points 
représenté par les signes suivants (-- ; - ; + ; ++) et qui ont pour signification pas du tout, pas 
trop, un peu, beaucoup.  
Déroulement de la passation des questionnaires : 
Le premier questionnaire a été distribué au début d’une leçon d’EPS pour les 5 classes test au 
mois de février. Les élèves l’ont rempli individuellement dans la salle de gym. Après avoir 
analysé les premiers résultats, nous avons retenu l’activité choisie en majorité par les filles, 
soit la danse hip-hop (cf. point 6. Résultats). A la suite de la séquence hip-hop (3 leçons de 45 
                                                
24 Validation de la version française du Questionnaire de Body Shape, 
http://translate.google.ch/translate?hl=fr&langpair=en%7Cfr&u=http://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/1595944
3, consulté le 9 avril 2012. 
25 Lentillon-Kaestner, V., Berchtold, A., Rousseau, A., Ferrand, C. (submitted) Validity and reliability of the 
French shortened versions of the Body Shape Questionnaire. Journal of Personality Assessment. 
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minutes), le second questionnaire a été distribué aux 5 classes en salle de gym. A nouveau, les 
élèves l’ont rempli de manière individuelle. Avant chaque distribution, nous avons expliqué 
les consignes afin de minimiser le nombre d’erreurs ou d’oublis. Afin que le questionnaire 
reste anonyme nous avons demandé aux élèves de nous indiquer la classe, le sexe et la date de 
naissance. 
Séquence d’enseignement : 
Pour construire la séquence d’enseignement de hip-hop, nous nous sommes inspirées de 
COOL & CLEAN26 qui est un programme de prévention jeunesse des milieux sportifs suisses 
chapeauté par Swiss Olympic, l’Office fédéral du sport (OFSPO) et l’Office fédéral de la 
santé (OFS). COOL & CLEAN a prévu différentes danses à l’occasion de la prochaine fête 
fédérale de gymnastique à Bienne (13-23.06.2013). La consultation du site et des 
démonstrations des chorégraphies est gratuite. En effet, le site web de Cool & Clean propose 
aux clubs sportifs de participer à cette grande manifestation sportive en apprenant une 
chorégraphie composée de plusieurs parties (incluant des styles de danses différents). Nous 
nous sommes donc arrêtées sur la partie hip-hop afin de l’apprendre aux élèves de 7ème année.  
La première leçon avait pour objectif de se déplacer en rythme sur la musique, de mettre les 
élèves à l’aise les uns par rapport aux autres et d’apprendre la première partie de la 
chorégraphie de hip-hop. L’enseignante était placée sur trois bancs suédois (scène) afin d’être 
bien vu des élèves. La seconde leçon avait pour objectif d’apprendre la deuxième partie de la 
chorégraphie ainsi que la mémorisation de tous les enchaînements. Pour terminer, nous avons 
travaillé la disposition des élèves par rapport à l’espace avec le jeu de l’alternance entre 
danse-fille et danse-garçon. Ainsi, les garçons commençaient à danser les 4 premiers 8 temps 
de la chorégraphie, puis c’était au tour des filles. Ensuite, ils dansaient par deux, puis se 
regroupaient tous ensemble en colonne et se séparaient à nouveau. Les filles seulement 
reprenaient la danse (2 fois 8 temps) suivi des garçons. Après deux fois 8 temps de danse, les 
élèves terminaient la chorégraphie au sol. La chanson Locked up d’Akon a été utilisée pour 
cette activité. Des mots-clés correspondant aux différentes parties de la chorégraphie étaient 
affichés en format A4 derrière la scène permettant ainsi aux élèves de rappeler l’ordre des 
mouvements et leurs enchaînements (exemple : marche 1x8 ; Kick Rambo ; Vague Croix-
cercle ; Ex à 2 (2x) ; Y Colonne ; Zig zag Tire-explos’ ; déplacement 1x8, Twist Step + bras ; 
Pas croisé Epaule + pied ; Saut Batterie). 
                                                
26 Site internet de cool and clean, www.coolandclean.ch/fr/danceacademy, consulté le 14 novembre 2011. 
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Echantillons 
Notre étude concerne 5 classes de 7ème année de l’établissement secondaire de l’Esplanade à 
Begnins, dans le canton de Vaud. Il s’agissait de la 7vsB MEN, 7vsB LOM, 7vsG THU, 7vsG 
TRA et 7vsO SAS.27 Nous avons ainsi pu interroger les différentes voies supérieures du degré 
secondaire tels que la voie baccalauréat, la voie générale et la voie à option. Nous n’avons 
retenu que les questionnaires valides c’est-à-dire lorsque les données de base (classe, date de 
naissance, sexe) étaient remplies et identiques dans les deux questionnaires. Au total 46 filles 
et 54 garçons ont répondu au premier questionnaire et 40 filles et 48 garçons au second.  














THU 21 10 11 10 11 7 11 
MEN 26 16 10 12 10 12 9 
SAS 17 5 12 5 11 5 10 
LOM 26 13 13 10 12 8 11 
TRA 20 9 11 9 10 8 8 
 
 110 53 57 46 54 40 49 
Total 
élèves 
 110 100 88 
*Le sigle de chaque enseignant donne le nom de classe.  
Analyse des données 
Les résultats des questionnaires ont été encodés dans un tableau Excel.  
Pour chaque question, à part la partie C du questionnaire 2 sur le rapport au corps, les 
résultats ont été encodés de la manière suivante : (« -- » = 1, « - » = 2, « + » = 3, « ++ » = 4). 
Il en résulte un score de points et une moyenne. Un ou des graphique(s) ainsi qu’une analyse 
descriptive ont été fait pour chaque question. Lorsque l’analyse et la comparaison des 
réponses des filles et des garçons et/ou de deux questions étaient jugées pertinentes, un 
graphique de comparaison entre ces données a été élaboré. 
                                                
27 Les abréviations MEN, LOM, THU, TRA et SAS correspondent aux noms abrégés des titulaires des classes. 
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6 RESULTATS	  	  
6.1 Questionnaire	  n°1	  
6.1.1 Question	  1	  :	  Globalement	  aimes-­‐tu	  l’EPS	  ?	  
 
Les garcons semblent plus apprécier l’EPS que les filles. 68% des garcons disent beaucoup 
apprécier l’EPS contre 55,6% des filles. Cependant, l’écart diminue lorsque nous regroupons 
les résultats de un peu et beaucoup (94% des garcons et 91,1% des filles). Peu d’élèves, 8,9% 










0%	   6%	  
26%	  
68%	  Q1;1.	  Globalement	  aimes-­‐tu	  l'EPS?	  
Filles	  Garçons	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6.1.2 Question	  2	  :	  Pour	  toi	  l’EPS,	  c’est	  … 
 
Pour ces filles l’EPS c’est avant tout se divertir, se défouler, s’amuser (3.5), pratiquer des 
activités en collaboration (3.5) et améliorer ses performances physiques (3.5). Développer la 
force, la souplesse et l’endurance arrivent juste après avec une moyenne de 3.4. Les filles 
reconnaissent à l’EPS avant tout des qualités physiques et sportives. Ces réponses montrent 
que les filles sont sensibles au fait que l’EPS conduit à des effets bénéfiques sur la santé et sur 
sa contribution au bien-être physique. En parallèle, l’amusement et le divertissement sont des 
éléments importants pour la pratique de l’EPS. Cependant les bienfaits physiques ne sont pas 
associés aux bienfaits mentaux dans ce cas. Améliorer son estime personnelle (2.9) apparaît 
même comme l’avant dernier aspect associé à l’EPS. Quant au descriptif fatiguant (2.3) il 
n’est, selon ces filles, pas considéré comme un aspect qui caractérise l’EPS. 
Alors que nous pensions que la proposition jouer (3.3) allait se trouver en tête des réponses, 
elle n’apparaît qu’en cinquième position. Il se peut que le terme « jouer » ne soit pas adapté et 
que celui de « jeux » aurait été meilleur. En effet, « jouer » est associé à l’aspect récréatif et à 
l’enfance alors que le terme de « jeux » se réfère plus aux différents jeux pratiqués au niveau 
scolaire. Il est intéressant de voir que ces élèves accordent d’autres objectifs que celui de 





3.5	   3.3	  
2.3	  



















Q1;	  2.	  Pour	  toi,	  l'EPS	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Moyenne	  des	  Yilles	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cinquième position nous retrouvons la proposition découvrir de nouvelles activités physiques 
(3.3) cette moyenne de points est encourageante.  
6.1.3 Question	  3	  :	  En	  EPS,	  les	  activités	  sportives	  qui	  me	  motivent	  le	  plus	  sont	  …	  
 
Trois types d’activités physiques et sportives se démarquent de part leur score moyen de plus 
de 3 points. Le maximum de points attribués par proposition étant de 4. Il s’agit des activités 
de activités de plein air (patinage, piscine, ski) avec 3.5 points, les jeux de balles (3.3) et 
l’expression corporelle (danse, chorégraphie) avec 3.3 points. Viennent ensuite le parcours 
de condition physique (2.9), le cirque, équilibre, jonglage et la gymnastique aux agrès (2.7) et 
finalement l’athlétisme. Alors que l’athlétisme est une des activités qui est beaucoup 
pratiquées et travaillées en EPS, elle est, parmi toutes les propositions, l’activité qui plaît le 
moins. 
Pour les garçons, trois activités se démarquent également de part leur score moyen de plus de 
3 points. Il s’agit des jeux de balles (3.7), des activités de plein air (3.5) et du parcours de 
condition physique (3). L’athlétisme remporte le même score de points que pour les filles 
(2.5). Viennent ensuite avec un score de moins de 2 points, la gymnastique aux agrès (1.9), le 
cirque, équilibre, jonglage (1.8) et finalement l’expression corporelle avec 1.4 points. 
Notons ici, la courbe plus régulière des filles dans leur appréciation des activités par rapport à 
la courbe des garçons qui est plus « en dent de scie ». La lente introduction de l’éducation 
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physique pour les filles ainsi que la tradition de pratiques majoritairement connotées 
masculines durant les cours d’EPS est sans doute une piste explicative. Depuis toujours, les 
filles s’adaptent aux contenus qui leur sont proposés et ont appris à les apprécier. Tandis que 
les résultats des garçons sont beaucoup plus contrastés. Ils sont motivés par les activités à 
connotation masculine et très peu par les activités à connotation féminine ou nouvelles. Alors 
que les filles semblent s’adapter plus facilement à la nouveauté, les garçons le sont beaucoup 
moins, très certainement à cause du fait qu’ils ont pour habitude de pratiquer des activités plus 
traditionnelles. 
Il est intéressant de voir que les filles placent l’expression corporelle en deuxième position 
(3.3) alors que les garçons place cette activité en dernière position (1.4). 
6.1.4 Question	   4	  :	   Serais-­‐tu	   motivé	   par	   la	   pratique	   de	   nouvelles	   activités	   sportives	  
durant	  les	  cours	  d’EPS	  ?	  
 
Pour cette question, nous trouvons intéressant de prendre en compte les résultats des garçons. 
Etant donné que la séquence d’enseignement est également suivie par les garçons, leur intérêt 
et motivation pour la pratique de nouvelles activités est à prendre en compte.  
Globalement, les filles (80,4%) sont plus motivées que les garçons (61,1%) part de nouvelles 
pratiques. Bien qu’en regroupant les résultats de beaucoup et un peu la différence se réduit. 
Les filles sont motivées à 97,8% et les garçons à 90,7%. Alors que 7,4% des garçons ne sont 
pas trop motivés, seule 1 fille (= 2,2%) ne l’est pas trop. Finalement, 1 garçon n’est pas du 
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de points, les résultats des filles et des garçons sont modifiés. Même si l’écart entre les 
résultats des filles et des garçons est réduit, les scores nous amène aux mêmes observations. 
Les filles (3.8) sont plus motivées que les garçons (3.5) par la pratique de nouvelles activités.  
Pour cette question, il est difficile de savoir si les élèves sont vraiment attirés par la pratique 
de nouvelles activités ou si c’est le terme de nouveauté qui suscite de l’intérêt et de la 
motivation. Concernant les filles, les réponses de la question 5 du questionnaire n°1 montrent 
qu’elles portent un grand intérêt pour les activités proposées. Ce qui laisse sous-entendre 
qu’elles sont réellement motivées par la pratique de nouvelles activités. 
6.1.5 Question	   5	  :	   Parmi	   les	   activités	   ci-­‐dessous,	   lesquelles	   aimerais-­‐tu	   pratiquer	   en	  
EPS	  …	  
 
Comparaison des moyennes de points attribués aux activités entre les filles et les garçons 
L’activité choisie en majorité par les filles est la danse hip-hop. Elle obtient le plus grand 
score de points (3.6). C’est donc à partir de cette danse que nous avons élaboré notre séquence 
d’enseignement. Même si ce chiffre n’apparaît pas dans ce graphique, il faut mettre en avant 
que seules quatre filles ne souhaitent pas du tout pratiquer cette danse. Alors que les garçons 
préféreraient pratiquer le parkour (moyenne de 3.4), la danse hip hop et la danse break dance 
arrivent juste après avec un score de 2.6 points. A part le parkour, qui remporte un total de 
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des danses, la danse hip-hop (6.2) et la danse break dance (6) qui retiennent le plus l’attention 
des élèves. 
Quant aux propositions aérobic et cardio-sculpt il s’agit d’activités qui touchent à notre sens 
plutôt des filles plus âgées et non pas des jeunes filles de 7e année scolaire qui ont environ 12-
13 ans. Le score du cardio-sculpt (2.4) le confirme même si l’aérobic semble tout de même 
les intéresser (3). 
Comme nous l’avons prévu, les activités qui sont le plus retenues sont celles qui sont très 
« tendances » actuellement. Toutes les activités connotées féminines sont choisies en priorité. 
La lutte (2 points), une des deux activités connotées masculines, n’a pas beaucoup intéressé 
ces jeunes filles. Par contre, le parkour (2.9 points) intéresse aussi les filles. La popularité 
actuelle de cette pratique explique sans doute ce résultat. 
Quant aux garçons, ils retiennent en priorité les activités connotées masculines. Le parkour, 
activité très tendance actuellement, retient de manière assez prévisible un maximum de 
suffrage chez les garçons comme chez les filles. Les activités connotées féminines, soient 




6.2 Questionnaire	  n°2	  
Dans ce deuxième questionnaire, la motivation en générale et celle liée à l’activité pratiquée 
sont analysées. Au total ce sont 40 filles et 49 garçons qui ont répondu à ce questionnaire n°2 
après avoir suivi les trois séances d’EPS sur la danse hip-hop. 
6.2.1 Question	  A1	  :	  Es-­‐tu	  toujours	  motivé	  pour	  les	  cours	  d’EPS	  ?	  
 
Réponses exprimées en pourcent. 
De manière générale, nous voyons que les filles de 7ème année sont motivées pour les cours 
d’EPS et qu’aucune d’elles ne disent ne pas du tout l’être (0%). La moitié des filles disent en 
effet être toujours beaucoup motivées pour les cours d’EPS (50%), 31 % le sont un peu et 
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6.2.2 Question	   A2	  :	   Est-­‐ce	   que	   ta	   motivation	   durant	   les	   cours	   est	   liée	   à	   l’activité	  
pratiquée	  ?	  
  
Réponses exprimées en pourcent. 
 
Ces résultats montrent l’importance de la motivation des élèves par rapport à l’activité 
pratiquée. Nous voyons que pour 35% des filles la motivation est beaucoup liée au type 
d’activité et pour 50% elle est un peu liée à l’activité. 15 % pensent que la motivation n’est 
pas du tout (5%) ou pas trop (10%) liée à l’activité pratiquée. Il est important de souligner ici 
la confusion de certains élèves face à la compréhension de cette question. Certains semblent 
avoir répondu en pensant que l’activité pratiquée était le hip-hop or cette question interroge 
l’influence ou non des activités de manière générale. 
6.2.3 Question	  B1	  :	  Connaissais-­‐tu	  déjà	  cette	  activité	  ?	  
 
Réponses exprimées en pourcent. 
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L’activité hip-hop a été choisie en majorité par les filles dans le questionnaire n°1. Par 
conséquent, les résultats confirment que 48% connaissent beaucoup le hip-hop et 37% 
connaissent un peu cette danse. De manière générale, on choisit ce que l’on connaît et aime 
bien. Seul 5% des filles ne connaissent pas du tout le hip-hop et 10% ne la connaissent pas 
trop.  
6.2.4 Question	  B2	  :	  As-­‐tu	  aimé	  faire	  cette	  activité	  ?	  
 
En comparant les résultats filles et garçons, nous voyons ci-dessus clairement que 77.10% des 
garçons n’ont pas aimé la danse hip-hop contre 22.90% chez les filles. La différence d’intérêt 
entre filles et garçons ressort ici. La danse hip-hop a été plus appréciée par les filles (65%) 
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6.2.5 Question	  B3	  :	  Pourquoi	  as-­‐tu	  aimé	  faire	  cette	  activité	  ?	  	  
 
Ce tableau nous indique les différentes raisons pour lesquelles les élèves ont aimé l’activité 
choisie. Globalement nous voyons que les filles ont apprécié plusieurs éléments avec 4 
moyennes supérieures ou égales à 2 alors que chez les garçons la moyenne n’est jamais 
atteinte dans aucune des propositions. Quatre paramètres sur six sont au-dessus de la 
moyenne, ils ont été plus appréciés par les filles que par les garçons. La « musique » est 
l’élément le plus apprécié de cette activité et obtient 2.8, le caractère « nouveau » de la danse 
obtient la seconde place avec l’activité de groupe (2.3). En troisième place les filles ont aimé 
travailler à deux (2.0). Finalement, le défi (1.7) et la mise en avant de la condition physique 
(1.7) ne sont pas des caractéristiques appréciées ou nécessaires pour les filles, elles obtiennent 
les moins bonnes moyennes. En ce qui concerne les garçons, ils ont aussi apprécié la musique 
(1.5) et l’activité pratiquée en groupe (1.5) cependant ces moyennes sont nettement 
inférieures à celle des filles et en dessous de la moyenne de 2.0. Le défi (1.1) et le travail à 
deux (1.2) obtiennent comme chez les filles les plus faibles moyennes. Notons que la mise en 
avant de la condition physique arrive en deuxième position chez les garçons (1,4) alors que 
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6.2.6 Question	  B4	  :	  Cette	  activité	  correspond	  à	  l’image	  que	  tu	  t’en	  faisais	  ?	  	  
 
Réponses exprimées en pourcent. 
Ce graphique nous indique que l’activité correspond aux représentations de la majorité des 
filles de 7ème année. En effet, avec un pourcentage de 52,5 le hip-hop correspond un peu à 
l’image que la majorité des filles s’en font. Les représentations des filles concordant 
beaucoup à cette activité n’atteignent que 5%. Nous voyons que l’activité hip-hop pratiquée 
ne correspond pas du tout pour 20% des filles et pas trop (22,5%) à l’image qu’elles se font. 
6.2.7 Question	  B5	  :	  Est-­‐ce	  que	  l’activité	  pratiquée	  t’a	  donné	  envie	  de	  la	  poursuivre	  en	  
dehors	  de	  l’école	  ?	  
 
Les résultats montrent ici que seul 32,5% (pourcentage cumulés de un peu et beaucoup) donc 
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dehors de l’école. La majorité des filles soit 67,5% (pourcentage cumulé de pas du tout et pas 
trop) ne souhaitent pas du tout (35%) ou pas trop (32,5%) faire du hip-hop en dehors de 
l’école. 
6.2.8 Question	  B6	  :	  Ton	  intérêt	  pour	  cette	  activité	  a	  été	  continu/	  grand	  
  
Cette question a soulevé quelques confusions de la part des sujets pour la compréhension des 
termes de « continu » et « grand » c’est pourquoi nous n’allons que peu nous pencher dessus. 
Nous voyons que l’intérêt durant la séquence de hip-hop a été « continu » en atteignant la 
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6.2.9 Question	  B7	  :	  Cette	  activité	  permet	  :	  de	  maigrir,	  de	  se	  dépenser,	  d’améliorer	   la	  
coordination,	  la	  condition	  physique	  et/ou	  l’estime	  de	  soi	  
 
Comparaison des moyennes de points attribués aux bénéfices de l’activité entre les filles et les garçons 
La différence de résultat entre filles et garçons est visible à nouveau ici. Rappelons que les 
garçons n’ont pas choisi la danse hip-hop lors de la passation du questionnaire n°1. 
Les filles pensent en premier lieu que le hip-hop « améliore la coordination» avec une 
moyenne de 2.6. Les garçons le disent aussi mais avec une moyenne un peu plus faible (2.1). 
En second lieu, les élèves disent que l’activité hip-hop permet de « se dépenser » (filles : 2.1 ; 
garçons : 1.8) et en troisième position que cela « améliore la condition physique » (filles : 
1.9 ; garçons : 1.6). Les filles pensent que « l’estime de soi est un peu améliorée » (1.8) alors 
que c’est moins le cas pour les garçons (1.5). Finalement, le hip-hop ne fait pas « maigrir », 
cela se confirme avec des moyennes identiques (1.5) chez les filles et les garçons. D’ailleurs 
la remarque d’un garçon lors du dépouillage disait que c’était seulement si l’on en fait 
beaucoup que le hip-hop fait maigrir. Nous remarquons que les élèves ne font pas 
d’association entre « maigrir » et « se dépenser » alors qu’ils affirment que le hip-hop permet 
de se dépenser, surtout chez les filles et un peu moins chez les garçons. Ces résultats 
s’expliquent par le fait que les élèves associent « se dépenser » à se défouler, lâcher prise et 
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6.2.10 Question	   B8	  :	   Pour	   toi	   cette	   activité	   c’était	  :	   nouveau,	   motivant,	   amusant,	  
«	  tendance	  »,	  trop	  féminin,	  répétitif,	  difficile,	  fatiguant.	  
 
Comparaison des moyennes de points attribués aux activités entre les filles et les garçons 
Les élèves sont d’accord sur le fait que le hip-hop était une activité « nouvelle » (filles : 2.3 ; 
garçons : 2.4)  et « répétitive » (filles : 2.0 ; garçons : 2.5). De manière globale, les filles ont 
trouvé le hip-hop « motivant » (2.2) et « amusant » (2.2) alors que les garçons l’ont trouvé 
« trop féminin » (2.4) et « difficile » (1.9). La « difficulté » n’était pas trop élevée pour les 
filles car la moyenne obtient 1.7. Le caractère « fatiguant » l’était un peu plus pour les 
garçons (1.6) que pour les filles (1.4). Cette moyenne indique deux tendances possibles ; l’une 
étant que l’activité était fatiguante car sans intérêt pour les garçons ; l’autre étant que la 
coordination et les enchaînements sont difficiles à appliquer. Finalement, les élèves n’ont pas 
considéré cette activité comme « tendance », la moyenne obtenue des filles étant de 1.6 et 
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6.2.11 Question	  B.9	  :	  Aurais-­‐tu	  préféré	  pratiquer	  une	  autre	  activité	  ?	  
 
Bien que la séquence hip-hop correspond à l’image que les filles se font avec un pourcentage 
de 57,5 % et qu’elles sont 65% à avoir un peu et beaucoup aimé la danse hip-hop seul 25% 
d’entre elles ne souhaitent pas faire une autre activité. Nous voyons que 75% des filles 
auraient voulu faire une autre activité que celle choisie dans le questionnaire n°1 alors que 
cette dernière avait atteint une moyenne de 3.6, suivie de près par la break dance (3.4). Dans 
le détail nous pouvons voir ce qu’elles aimeraient faire dans le tableau qui suit. 











jeu en groupe, gym break dance escalade 
piscine, escrime, self-








sumo équitation 1 fille 2 filles  
foot dance aerobic escrime, yoga piscine, escalade équitation   2 filles 
des jeux en groupe autre danse escalade natation     2 filles 
hockey ou foot 
autre choré, 
escalade, unihockey badminton       1 fille 
basket rock 'roll self-defense         
des jeux    
 
        
des jeux   
 
        
foot et unihockey             
9 filles / 40 6 filles / 40 6 filles / 40 4 filles /40 3 filles /40 2 filles 10 filles 
22,5 % 15% 15% 10% 7,5% 5% 25% 
 
THU	  (7)	   MEN	  (12)	   SAS	  (5)	   LOM	  (8)	   TRA	  (8)	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Nous avons regroupé les différentes activités dans cinq domaines en conservant l’exactitude 
des réponses données. Pour les filles ayant proposé plusieurs activités différentes, seule la 
première activité a été classée dans la bonne colonne, les autres nous permettent de voir une 
certaine similitude entre les réponses par classe. 
En lisant le tableau de gauche à droite, les activités les plus appréciées sont les sports 
collectifs (22,5%) suivis, avec le même pourcentage, des danses (entre autres celles proposées 
dans le questionnaire n°1) et des sports individuels (15%), en troisième position il y a la 
piscine/ natation (10%) et finalement l’équitation (7,5%). En résumé, les attentes et les 
intérêts des filles ciblent avant tout les sports collectifs et les jeux. Elles aiment surtout 
participer et appartenir aux groupes à travers les jeux de groupe et les sports collectifs, la 
danse et l’escalade. Notons qu’aujourd’hui, la pratique de l’escalade est devenue plus 
accessible avec les élèves. 
6.2.12 Question	  C	  :	  Le	  rapport	  au	  corps	  
 
Notons que toutes les filles présentes lors de la passation du questionnaire n°2 n’ont pas 
toutes répondu à cette question (2 filles n’ont pas répondu). 
Ces résultats montrent que ces filles sont globalement satisfaites de leur apparence corporelle. 
Toutes les classes obtiennent une moyenne de points inférieure à la moyenne de points 
possible au BSQ qui est de 24 points. Cependant, de grands écarts de résultats entre toutes ces 
filles et entre les résultats par classe doivent être mis en avant. Pour cette question, 38 
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soit plus de la moitié des points possibles au BSQ. 30 filles (= 79%) ont donc un score en 
dessous ou égal à 24 points. Il est à relever que sur ces 30 filles, 10 montrent qu’elles sont très 
satisfaites de leur apparence corporelle car elles obtiennent un total de points de 10 points ou 
moins. Le score minimum de ce test étant de 8 points. 
6.3 Lien	  entre	  le	  choix,	  l’envie	  de	  pratique	  de	  nouvelles	  activités	  et	  le	  niveau	  
de	  satisfaction	  corporelle	  
 
Tableau représentant les réponses en pourcent 
Les élèves filles sont motivées pour la pratique de nouvelles activités en EPS avec un 
pourcentage de (97.8%). Ce résultat est explicite. Cependant, ce pourcentage diminue après 
l’enseignement de la nouvelle pratique, les filles sont satisfaites de la séquence de danse hip-
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La danse hip-hop a été choisie par les filles avec un pourcentage de 91.3%, ce qui souligne 
l’intérêt de ces jeunes filles pour cette danse (pour rappel les scores moyens obtenus pour 
chaque activité proposée : 3.6 Hip-hop ; 3.4 Break dance ; 3.0 Aérobic, Acro-gym et Danse 
en général ; 2.9 Parkour ; 2.8 Danse latino ; 2.4 Cardio-sculpt ; 2.0 Lutte et Danse 
africaine). Cependant le pourcentage des filles qui ont aimé cette danse n’est que de 65%. 
Finalement, 8,7% des filles n’ont pas choisi cette danse et 35% ne l’ont pas appréciée.  
6.3.1 Existe-­‐t-­‐il	   un	   lien	   entre	   le	   goût	   des	   filles	   pour	   l’EPS	   et	   l’envie	   de	   pratiquer	   de	  
nouvelles	  activités	  ?	  	  
 
Nous pouvons tirer un lien certain entre le goût des filles pour l’EPS et leur envie de pratiquer 
de nouvelles activités. En effet, elles sont 97,8% à être motivées à pratiquer de nouvelles 
activités en EPS et 91.1% dissent aimer l’EPS. Cela est très encourageant pour les enseignants 
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Les garçons aiment plus l’EPS (94%) que les filles (91.1%). Par contre, les filles sont plus 
motivées à la pratique de nouvelles activités (97.8%) que les garcons (90.7%). Les garçons 
semblent par conséquent plus satisfaits des activités faites durant les cours d’EPS que les 
filles. Comme nous l’avons dit précédemment, l’EPS propose généralement des activités à 
connotation masculine. Les garcons y adherent facilement et sont donc motivés.  
 
Les garcons n’ont pas été satisfaits de la séquence hip-hop (77.1%). Cela peut s’expliquer par 
le faible pourcentage au départ lors du choix de l’activité hip-hop (56.9%). 43,1% des garcons 
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Tableaux récapitulatifs et comparatifs des résultats filles et garçons 
	  













Filles	   	  OUI	   91.10%	   97.80%	   91.30%	   65%	  
Garçons	   	  OUI	   94%	   90.70%	   56.90%	   22.90%	  
Filles	   	  NON	   8.90%	   2.20%	   8.70%	   35%	  
Garçons	   	  NON	   6%	   9.30%	   43.10%	   77.10%	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6.3.2 Les	  filles	  qui	  se	  disent	  satisfaites	  de	  la	  séquence	  d’enseignement	  sont-­‐elles	  celles	  
qui	  ont	  préalablement	  choisi	  cette	  activité	  ?	  	  
Analyse des changements d’appréciation sur la danse hip-hop après la séquence 
Appréciation 
identique avant et 
après la séquence 
Appréciation diminue : Appréciation 
augmentée après la 
séquence à « + » à « - » à « - - » 
11 = 27,5% 
6 « ++ » 
4 « + » 
1 « - - » (1er choix : 
parkour) 
14 = 35% 
(de « ++ » à 
« + »)  
3 = 7,5% 
(de « + » à « - ») 
5 = 12,5% 
(de « ++ » à « - ») 
= 20% 
5 = 12,5% (de 
« ++ » ou « + » 
à « - - ») 
2 = 5% 
1 « + » à « ++ » 
1 « - » à « ++ » 
Deux éléments importants sont à relever dans ce tableau. Le premier est que 2 filles ont 
changé leur appréciation de départ (colonne de droite). Avant la séquence, 1 fille (TRA) est 
passée d'un avis mitigé « - » à un avis très favorable « ++ » pour cette danse (son premier 
choix était l’aérobic). L’autre fille est passé d’un avis favorable « + » à très favorable « ++ ». 
Cela ne représente que 5 % mais montre le degré de satisfaction par rapport à cette nouveauté. 
27,5% des filles n’ont pas changé leur appréciation sur la danse hip-hop (colonne de gauche), 
dont 1 fille (LOM) n’aime pas du tout la danse et avait choisi l’activité parkour. 
Pour résumer 65% des filles (26 filles) ont apprécié la séquence hip-hop (beaucoup : 20% et 
un peu : 45%), 20% des filles (8 filles) n’ont pas trop aimé la danse hip-hop, 12,5% n’ont pas 
du tout été satisfaites par cette danse et 1 fille (2,5%) n’a pas changé son avis après la 
séquence en restant non satisfaite (« -- »). 
Il est intéressant de faire remarquer que sur les 6 filles qui n’ont pas du tout aimé le hip-hop, 4 
ont leur indice de BSQ au-dessus de 17 points et 1 n’a pas répondu (oubli ou voulu ?). 
Filles non satisfaites par la danse hip-hop 
BSQ Activité pour le premier choix 
21 Hip-hop et break dance seulement 
32 Aérobic, acro-gym et danses 
38 Aérobic et hip-hop seulement 
X Hip-hop et break dance seulement 
17 Parkour seulement (n’aime pas la danse !) 
31 Aérobic (la danse lui a finalement beaucoup plue !) 
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De plus, la fille TRA qui n’apprécie pas trop la danse et qui a finalement beaucoup aimé le 
hip-hop avait comme premier choix l’aérobic et son BSQ est de 31. Nous pouvons en retirer 
l’information suivante : les filles non-satisfaites de cette séquence semblent être plus 
soucieuses de leur image corporelle que les autres filles. L’aérobic plaît à 3 filles sur 6 et peut 
être associé ici à un désir plus important pour ces filles de bien être, à un sport de remise en 
forme, leur BSQ étant au-dessus de 21 ! 2 filles sur 6 n’aiment que le hip-hop ou la break 
dance et ne semblent pas plus motivées pour les autres activités. Une des ces 2 filles aimerait 
faire du basket. Le basketball véhicule beaucoup d’éléments de la culture hip-hop et 
certainement qu’elle n’a pas retrouvé de correspondances entre sa représentation du hip-hop 
et celle vécue dans le cadre scolaire. 
6.4 Lien	  entre	  le	  choix	  de	  l’activité	  pratiquée	  et	  le	  rapport	  au	  corps	  
6.4.1 Choix	  d’activités	  de	  remise	  en	  forme	  :	  aérobic	  et/ou	  cardio-­‐sculpt	  
Bien que dans ce travail, il n’est pas question d’interroger le rapport au corps des élèves, il est 
toujours intéressant de voir s’il est possible de faire un lien entre le choix d’activités de type 
« remise en forme », soit dans le questionnaire n°1, aérobic et cardio-sculpt, et le rapport au 
corps des filles.   
Les résultats qui ressortent de la question 5 du questionnaire n°1 sont que ce genre d’activités 
ne sont pas celles qui suscitent le plus d’intérêt chez ces filles. Alors que l’aérobic obtient tout 
de même un score de 3 points sur un total de 4, ce qui la place à la troisième position des 
activités les plus appréciées sur un total de 10 activités, il n’en est pas de même pour le 
cardio-sculpt. Il n’obtient qu’un total de 2.4 points et se trouve à la huitième position dans le 
choix des élèves. 
Pour pouvoir vérifier l’hypothèse (H2), nous allons comparer les scores moyens sur les choix 
des filles pour les activités aérobic et cardio-sculpt en fonction de leur total de points au 
BSQ. Pour ce faire, nous avons fait deux groupes ; les filles qui ont un total de points au BSQ 







Scores moyens sur les choix des activités en fonction du total de points au BSQ 
 
Voici nos observations : 
• Les filles qui ont un score de points au BSQ supérieur ou égal à 25 - ce qui est 
révélateur d’une insatisfaction corporelle – sont très intéressées par l’aérobic (score de 
points de 3.5 sur un maximum de 4). 
• Ce même groupe de filles n’est pourtant pas intéressé par le cardio-sculpt. Ce score 
n’atteint pas la moyenne de points de 2 (score de points de 1.6 sur un total de 4). 
• Les filles qui ont un score de points au BSQ inférieur ou égal à 24 – ce qui est 
révélateur d’un bon niveau de satisfaction corporelle – sont plutôt intéressées par ces 
deux activités. Le score de points pour ces deux activités est de 2.8.  
Selon nous, les filles de 7ème connaissent mieux l’aérobic que le cardio-sculpt. Ainsi celles qui 
ont un BSQ élevé sont intéressées par faire de l’aérobic car elles savent que c’est une 
discipline qui permet de perdre du poids. En revanche, ces mêmes filles ne se prononcent pas 
en faveur du cardio-sculpt parce qu’elles ne se représentent pas cette discipline. Les filles au 
BSQ inférieur à 24 points sont moins divisées dans leurs avis. Le fait qu’elles aient une bonne 
estime corporelle explique qu’elles ne manifestent pas plus d’intérêt pour l’une ou l’autre de 
ces activités. Leur pratique les intéresse mais pas au point de les placer dans les premières 
positions des activités qu’elles ont envie de faire. 
6.4.2 Choix	  de	  l’activité	  danse	  et	  rapport	  au	  corps	  
Nous allons vérifier s’il existe un lien entre le niveau de satisfaction corporelle et le choix de 
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Score moyen sur le choix de l’activité hip-hop en fonction du total de points au BSQ 
 
Ces chiffres nous montrent que le score moyen sur le choix des filles pour la danse hip-hop 
est le même pour le groupe qui a un total de points au BSQ supérieur ou égal à 25 que pour 
celui qui a un total de points inférieur ou égale à 24 points au BSQ. Ce score de points est 
d’ailleurs élevé pour ces deux groupes puisqu’il est de 3.6 points sur 4. Il n’y a donc pas de 
lien entre le choix de la danse hip-hop et le niveau de satisfaction corporelle. 
De plus, aucune des filles ne pensent que l’activité danse sert à maigrir (cf. Questionnaire 
n°2, question 7). Elles estiment que cette activité permet essentiellement de travailler la 
coordination et de se dépenser. Cependant, 3 filles mettent quand même que la danse hip-hop 
permet un peu de maigrir. Il s’agit de filles qui sont moyennement satisfaites de leur 
apparence corporelle : leur score moyen au BSQ étant de 24 points.  
Ces résultats nous montrent bien que même les filles qui ne sont pas très satisfaites de leur 
apparence corporelle n’ont pas choisi cette activité pour les bénéfices qu’elle peut apporter du 
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7 DISCUSSION	  ET	  INTERPRETATION	  DES	  RESULTATS	  
7.1 Choix	  de	  l’activité	  
Pour commencer, l’EPS est une discipline réellement appréciée des élèves. Les résultats de 
cette étude nous permettent de confirmer les résultats des précédents travaux sur 
l’appréciation de la gym à l’école (Lentillon, 2006). En effet, ce ne sont que 8,9 % (Q1 ; 1) 
des filles qui ne l’apprécient pas trop et donc les 91,1% des filles de 7ème année interrogées 
disent l’apprécier globalement. En ce qui concerne la motivation, nos sujets ont également 
répondu par l’affirmative en disant être à 81% (Q2 ; A1) toujours motivées pour les cours 
d’EPS. Cette motivation varie selon le type de pratique. Nous pouvons le vérifier ici car pour 
85% (Q2 ; A2) des filles, la motivation dépend de l’activité pratiquée. Par conséquent, les 
activités qui plaisent aux filles de 7ème année ont un impact direct et positif sur leur 
motivation. C’est pourquoi il est important de connaître leurs intérêts et leurs besoins. Ces 
derniers changent durant les différentes étapes de la croissance et sont à considérer. 
Dans cette étude nous voulons savoir si la pratique de nouvelles activités sportives intéresse 
les filles de 12-13 ans et si oui lesquelles. A nouveau, les filles interrogées ont répondu 
positivement à la question. Elles sont 88% à vouloir faire de nouvelles activités. Seul 2 % ne 
sont pas trop intéressées par cela. Ces chiffres sont très parlants et montrent ainsi un esprit 
d’ouverture réel pour la découverte de nouvelles activités physiques (moyenne de 3.3). Il faut 
noter qu’autant les filles (97,8%) que les garçons (90,7%) désirent connaître de nouvelles 
pratiques. Cependant les intérêts des filles diffèrent de ceux des garçons en ce qui concerne le 
type d’activité. Les filles de 7ème année aimeraient pratiquer la danse de manière générale 
(3.0), l’aérobic (3.0), le hip-hop (3.6). Les garçons eux préfèrent le parkour (3.4) ou la lutte 
(3.0). Nous voyons ces différences s’exprimer au travers des appréciations des activités faites 
en EPS. Les filles préfèrent davantage les activités de plein air, les jeux de balles et 
l’expression corporelle (danse, chorégraphie) que les disciplines des agrès et de l’athlétisme. 
Ces dernières reposent plus sur la condition physique, la force et l’esprit de compétition qui, 
nous l’avons vu dans l’introduction, plaît plus aux garçons qu’aux filles. Nous pouvons par 
conséquent dire qu’il y a bien un lien entre la motivation globale des filles de 7ème année, leur 
envie de faire des activités nouvelles, le type d’activité proposée et la différence d’intérêt avec 
les garçons. 
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Pour l’enseignement de l’EPS cela est positif d’une part parce qu’il est motivant de voir que 
les filles aiment faire la gym à l’école et d’autre part parce que ces nouvelles activités peuvent 
ainsi être mieux adaptées à leurs attentes qui sont désormais connues (se divertir, se défouler, 
s’amuser (3.5), pratiquer des activités en collaboration (3.5), améliorer ses performances 
physiques (3.5), développer la force, la souplesse et l’endurance (3.4)). Nous devons 
cependant tenir compte de ce que signifie l’appellation « activités nouvelles ». Il existe des 
différences entre ce qui est pour nous « nouveau »/« à la mode ou tendance » et ce qui l’est 
pour les élèves. Les résultats montrent que les élèves n’ont pas considéré l’activité de danse 
hip-hop comme « tendance » (moyenne filles :1.6 ; moyenne garçons : 1.3) alors que nous le 
pensions. D’autres éléments peuvent aussi expliquer ce résultat. La manière d’aborder 
l’activité n’a peut-être pas plu aux élèves. Il se peut que les élèves aient une fausse 
représentation du hip-hop. Ils voient le produit fini et oublient le travail d’apprentissage qu’il 
y a derrière pour arriver à faire une chorégraphie. Finalement, le décalage entre ce qui est 
réalisé dans le milieu extra-scolaire, ce qui est vu et/ou pratiqué par les élèves, et ce qui est 
réalisable en cours de gym influe sur les élèves au moment où ils doivent évaluer cette danse. 
Il est par conséquent important de prendre en compte les représentations des élèves, leur 
degré de motivation et la méthode pédagogique utilisée afin de favoriser et de maintenir au 
mieux l’intérêt des élèves pour satisfaire leurs attentes. 
Les jeunes choisissent les activités qui leur plaisent. C’est au moment de l’adolescence que le 
processus d’identification, de développement influe sur le choix des activités et met en 
évidence les différences entre les filles et les garçons. Afin de répondre à cette diversité 
d’intérêt et de motivations multiples, l’enseignant d’EPS peut se référer à la rosace des sens 
composée de six entrées différentes qui se trouve dans les manuels d’EPS. Ces entrées nous 
permettent de stimuler les motivations multiples des élèves en s’orientant dans des domaines 
variés comme celui de la santé, de l’appartenance, de l’expérience, de la rivalité, de 
l’expression ou de la performance. Dans cette étude, les activités ayant le plus de succès 
auprès des filles concernent le domaine de la santé. Les filles ont déjà un certain souci à « se 
sentir bien, être en forme et en bonne santé » et les activités qui s’y rapportent ont plus de 
succès que les disciplines qui exigent des performances ou de la rivalité.  
Il serait intéressant de savoir pourquoi le hip-hop a été préféré aux autres danses proposées 
parmi lesquelles il y avait la danse africaine (2.0), la latino (2.8) et la break dance (3.4). Est-ce 
donc la mode, les films, la culture ou les clips musicaux rayonnés par ce style de danse ou 
simplement les mouvements et les pas de danse en groupe qui les attirent ? Les filles de 7ème 
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année associent-elles cette danse à leur personnalité, à un style décontracté qui correspond à 
leur image ? Il faut prendre en compte qu’entre le moment du choix de l’activité et du bilan, 
plusieurs éléments font que les avis changent. A cet effet, (Q2 ; B2) la danse a en général une 
forte connotation féminine et n’est donc pas une activité motivante pour les garçons (1.6 de 
moyenne). Ce n’est pas étonnant qu’ils n’aiment pas du tout/pas trop s’exprimer avec leur 
corps de cette manière là. Les garçons ayant aimé le hip-hop (22.8%) sont peut-être ceux qui 
apprécient tout ce qui englobe cette danse (acrobaties, style d’habillement, performance, etc.). 
Cela s’est confirmé lors des séances durant lesquelles certains sont venus habillés en « hip-
hop » et essayaient de faire des figures au sol. De manière générale, les garçons aiment 
relever des défis mais n’ont pas été suffisamment satisfaits dans ce domaine là. Les filles ne 
sont pas restées indifférentes à leur démotivation et cette influence plutôt négative a 
certainement agit sur leur appréciation finale. 
7.2 Séquence	  hip-­‐hop	  
Les élèves ont pu constater, durant l’enseignement de la séquence, la difficulté de faire des 
pas de hip-hop et d’ajouter par-dessus des mouvement de bras. En observant les résultats de la 
« coordination » et ceux de la « difficulté » nous pouvons vérifier si les élèves ont été 
cohérent dans leur réponse. Un certain niveau de franchise est nécessaire pour s’auto-évaluer 
afin de dire « c’est difficile pour moi ou pas ». En effet, plus la coordination est dure à 
réaliser, plus la danse sera considérée comme difficile. C’est ce que nous allons voir ci-après. 
Ce que les filles de 7ème semblent apprécier le plus et qui est clairement démontré chez Dupuis 
et Girard (2007) c’est de « participer et appartenir » au groupe. En effet, cette entrée de la 
rosace des sens de D. Kurz est la favorite des filles en fin de scolarité et nos résultats 
montrent que 65% des filles ont aimé le hip-hop parce que c’était pratiqué « en groupe ». La 
danse hip-hop, danse à connotation « neutre », plaît cependant plus aux filles qu’aux garçons 
de part les valeurs qu’elle véhicule (style d’habillement, acrobaties, musique, etc.). C’est 
pourquoi, les filles ne considèrent pas cette danse comme « féminine » alors que les garçons 
oui. 
Nous pouvons relever ici les conséquences de l’hétérogénéité des compétences des élèves. En 
effet, pour certains élèves, marcher en rythme ou faire le premier pas de la chorégraphie (kick 
+ mouvement des bras) est une grande difficulté alors que pour d’autres « cela va de soi ». Par 
conséquent, le côté répétitif de la danse s’explique en partie par les différents niveaux de 
danse. La rapidité ou non de l’apprentissage d’un pas et de son intégration dans une suite, 
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influe sur le besoin de répétition. Les élèves n’ont pas apprécié cette forme de répétition qui 
avait pour objectif de construire une chorégraphie de hip-hop. Auraient-ils préféré créer eux-
mêmes les pas pour les répéter avec plus de perséverance ? 
La comparaison des résultats des filles avec ceux des garçons est parfois délicate. La plupart 
de ces derniers se sont donnés moins de peine lors du remplissage de ce second questionnaire, 
ainsi certaines réponses biaisent le résultat. La tendance de la classe SAS très démotivée, et 
où sur 17 élèves il n’y a que 5 filles, était de remplir toutes les cases « - - »  parce que 
l’activité n’était pas appréciée dès le départ. Cependant nous pouvons malgré tout repérer des 
tendances.  
Les points communs entre filles et garçons sont que l’activité n’était pas du tout « tendance » 
et « fatiguante ». Leur représentations ne correspondent donc pas à ce que nous pensions être 
« tendance ». Il est vrai que le hip-hop est moins à la mode actuellement qu’il y a quelques 
années. Il faut dire également que les modes passent très vite et sont très diverses, ainsi pour 
un élève tel élément serait tendance et pas pour un autre. Ou alors, comme mentionné ci-
dessus, une représentation erronnée de la danse hip-hop fait qu’au moment de sa pratique et 
de son évaluation elle n’apparaît pas du tout comme tendance. 
La majorité des élèves n’a pas trouvé cette danse fatiguante. Cette fatigue est liée au niveau 
d’engagement de l’élève. En effet, si l’exercice est fait de manière engagée le simple fait de se 
baisser et de se relever rapidement demande déjà beaucoup d’énergie. Ainsi, l’accent était mis 
plus sur l’apprentissage d’un enchaînement de pas solicitant plus la coordination que sur des 
performances individuelles ou acrobatiques visant plutôt la force et l’endurance. Ces réponses 
sont par conséquent cohérentes avec la question B7.d où les élèves disent que l’activité hip-
hop n’améliore pas la condition physique mais la coordination. 
7.3 Rapport	  au	  corps	  
Les observations issues du point 6.4.1 de ce travail montrent que l’hypothèse (H2) et qui 
disait que nous pensions que les filles qui se disent motivées par la pratique d’activités de 
remise en forme sont celles qui ont un résultat au BSQ élevé n’est pas validée par ces 
résultats. Bien au contraire ! Voici quelques pistes explicatives : 
• Les filles qui se sentent bien dans leur corps et qui ont donc un score faible au BSQ 
sont celles qui pratiquent une ou des activité(s) physique(s) et sportive(s), ce qui 
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explique leur intérêt pour des activités sportives et dans le cas présent des activités de 
remise en forme. 
• Les filles qui se sentent bien dans leur corps et qui ont donc un score faible au BSQ 
sont celles qui pratiquent déjà des activités de remise en forme. 
• Les filles, qui au contraire, ont une mauvaise estime pour leur corps ne souhaitent pas 
être mise en avant dans des activités qui véhiculent des valeurs d’esthétique très 
marquées, au risque de perdre encore en estime d’elles-mêmes.  
• Quant aux filles qui ont un score élevé au BSQ et qui sont intéressées pour l’une de 
ces deux activités de remise en forme, nous pouvons penser qu’elles sont intéressées 
par des activités nouvelles et « tendances » en EPS qui peuvent leur permettre de se 
dépenser. 
7.4 Effet	  de	  la	  séquence	  sur	  la	  motivation	  
Globalement les filles ont aimé pratiquer la danse hip-hop. Dans cette activité plusieurs 
éléments ont plu à ces filles. Elles ont trouvé l’activité hip-hop « nouvelle », « motivante » et 
« amusante » (cf. question B8, questionnaire n°2). Elles ont également apprécié que cette 
activité se déroule en musique, qu’elle soit nouvelle, se travaille en groupe, à deux (cf. 
question B3, questionnaire n°2) et parce qu’elle permet d’améliorer la coordination (cf. 
question B7, questionnaire n°2). Tous ces paramètres ainsi que l’engagement et la motivation 
manifestés durant la séquence font que nous pouvons dire que cette activité a eu un effet 
positif sur la motivation des filles. Ce résultat est en adéquation avec les réponses que les 
filles ont données à la question 3 du questionnaire n°1 où elles plaçaient les activités 
d’expression corporelle comme étant la troisième activité qui les motivent le plus et ce juste 
après les activités de plein air et les jeux de balle. 
Alors que plusieurs éléments nous montrent la satisfaction des filles pour cette danse, le 
résultat de la question B9 du questionnaire n°2 nous dit que 75% auraient préféré pratiquer 
une autre activité. Ce chiffre nous montre, même si 65% des filles se disent satisfaites de la 
pratique du hip-hop, que la plupart d’entre elles auraient tout de même préféré la pratique 
d’une autre activité. D’ailleurs, cette activité ne leur a pas plu au point de leur donner envie de 
la pratiquer en dehors de l’école. Là aussi, il faut se demander si ce résultat montre que c’est 
parce que l’activité ne leur a pas trop plu ou si c’est plutôt parce qu’elles n’ont pas le temps 
pour une nouvelle pratique dans le milieu extra-scolaire. 
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Il faut également relever que durant les leçons d’EPS, la mixité a eu un effet non négligeable 
sur le groupe classe ainsi que sur l’engagement, la motivation et la satisfaction des filles pour 
la danse hip-hop. L’influence des garçons est donc un facteur à ne pas négliger. En effet, cela 
joue un rôle sur les comportements et attitudes des élèves les uns par rapport aux autres, sur la 
motivation et le plaisir à pratiquer une activité. Comme le disent Fontayne, Sarrazin et 
Famose (2001), le fait que les élèves soient très conscients des connotations sexuées des 
pratiques – dans le cas présent les garçons ont dû pratiquer la danse qui est connotée féminine 
- détermine pour une part non négligeable leur envie de s’investir et leur motivation à l’égard 
des contenus d’enseignement. Les garçons qui n’aiment pas danser sont difficilement 
preneurs de telles activités même si les approches sont dynamiques et variées. Ils sont peu 
ouverts aux disciplines à connotation féminine contrairement aux filles qui adhèrent plus 
facilement aux disciplines à connotation masculine tels que le football, l’athlétisme ou encore 
la lutte. 
Pour illustrer cela, une des 5 classes était très motivée au départ à faire du hip-hop, à la 
deuxième séance les élèves sont venus avec le style vestimentaire adéquat (casquette, t-shirt et 
jeans), les garçons ont pris beaucoup de place, même plus que les filles et reconnaissaient les 
musiques d’échauffement. Ils voulaient essayer des figures de breakdance au sol et faire des 
acrobaties. Les filles étaient plus discrètes et un peu gênées. De plus, lors de la troisème 
séance, la motivation n’était plus la même, les soupires et les remarques des garçons ont 
changé l’ambiance et certainement la motivation des filles en générale. Ainsi les élèves 
motivées n’osaient plus montrer leur envie de danser et leur satisfaction. Les moqueries ou les 
remarques sont également parfois apparues de la part des garçons et cela ne favorise pas un 
bon climat de travail, bloquant plus l’élève qui a de la peine à s’exprimer que le motivant à 
perséverer. La question ici de la mixité est donc importante. L’accent doit être efficacement 
mis sur le respect de l’autre, le non-jugement et la tolérance en évitant des situations où l’on 
expose trop un genre devant un autre. 
La définition de la motivation et de manière plus globale la théorie de Jean-Pierre Famose sur 
la motivation (2001) se vérifie au travers de ces résultats. Ici la motivation durant les leçons a 
autant été influencée par les facteurs intrinsèques que par les facteurs extrinsèques. Le 
contexte classe ainsi que la mixité ont été des facteurs de démotivation pour certains alors que 
pour d’autres le travail en groupe et par deux a été source de motivation. Quant à la question 
de l’intérêt (question B6, questionnaire n°2), il est difficile d’en tirer une conclusion étant 
donné que cette question a mal été comprise par les élèves. Les résultats ne sont donc pas à 
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prendre en considération. L’investissement et la qualité du travail fourni par les élèves ainsi 
que l’attribution de qualificatifs positifs (nouveau, motivant, amusant, permet d’améliorer la 
coordination) à la danse hip-hop fait que nous pouvons dire que cette séquence a eu un effet 
positif sur la motivation des filles et donc sur l’intérêt qu’elles y portent.  
 	  
 48 
8 LIMITES	  DU	  TRAVAIL	  ET	  PERSPECTIVES	  
Arrivées au terme de ce travail, il nous paraît essentiel de relever les différentes difficultés 
et/ou problèmes que nous avons pu observer au cours de la mise en place et en pratique de 
notre séquence danse hip-hop. Nous allons dans un premier temps relever les limites liées à la 
conception et à la compréhension par les élèves de certaines questions des questionnaires n°1 
et n°2 pour, dans un deuxième temps, parler des problèmes et des difficultés rencontrés dans 
la mise en pratique de cette séquence.  
Questionnaire n°2 : 
Au moment de la passation du questionnaire n°2, plusieurs élèves ont mentionné qu’ils ne 
comprenaient pas la différence entre la question A.2 (Est-ce que ta motivation durant les 
cours d’EPS est liée à l’activité pratiquée ?) et B.2 (As-tu aimé faire cette activité ?). Les 
élèves n’ont pas compris que pour la question A.2 nous interrogions la motivation et l’activité 
pratiquée de manière générale alors que pour la question B.2 nous souhaitions connaître le 
lien entre la motivation et l’activité pratiquée c’est-à-dire le hip-hop. Nous avons donc dû 
intervenir auprès des élèves pour éclaircir ce point. 
La volonté de proposer des questions fermées est un avantage pour le traitement des données 
cependant, cela ne nous renseigne pas suffisamment sur le choix des réponses des élèves 
interrogés. Il aurait été intéressant de comprendre ce qui les motive dans chacune des activités 
(question 3, questionnaire n°1) – est-ce que dans la piscine c’est plutôt nager ou bronzer qui 
leur plaît ? -, de connaître les raisons pour lesquelles ils ne sont pas toujours motivés pour les 
cours d’EPS et de connaître les raisons pour lesquelles les élèves ont envie ou non de 
continuer à pratiquer le hip-hop en milieu extra-scolaire. Ces éléments nous auraient permis 
de donner une analyse plus fine et plus complète pour ces questions. 
Séquence d’enseignement : 
Quant à la séquence d’enseignement, plusieurs remarques sont à relever. En situation réelle 
d’enseignement nous avons pu voir que de nombreux biais sont intervenus. Ils sont donc à 
prendre en compte. 
Pour des questions de temps, nous avons dû débuter l’enseignement de notre séquence deux 
semaines avant la période des vacances de Relâches. L’enseignement de cette séquence a 
donc été interrompu le temps d’une semaine, ce qui n’est pas idéal pour l’apprentissage d’une 
chorégraphie. Idéalement, il aurait fallu que les leçons soient enseignées en continu. 
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Encore pour une question de temps et de planification de notre année scolaire, nous avons fait 
le choix de ne dispenser que trois séances de 45 minutes de danse hip-hop. Pour pouvoir 
travailler différents aspects et objectifs tels que le travail collectif, l’acceptation du regard des 
autres élèves, le ressenti du corps en mouvement, la variation de la forme (rythme, vitesse, 
amplitude des mouvements), etc. le temps imparti de trois périodes est largement insuffisant. 
Nous avons donc dû faire des choix entre un enseignement dirigé, autonome ou réciproque. 
Nous avons privilégié l’enseignement dirigé c’est-à-dire que l’enseignant montre ce que les 
élèves doivent faire et pose le cadre. Il n’y a donc pas eu de place pour la création. Nous nous 
sommes donc focalisées essentiellement sur l’apprentissage d’une chorégraphie (suite de pas) 
et sur l’orientation dans l’espace en variant les formes de travail (déplacement en groupe et 
individuel) ce qui influencent bien évidemment le ressenti, la motivation et l’intérêt des 
élèves. Fixer un objectif à long terme (démonstration aux promotions, création d’une vidéo, 
etc.) serait un facteur motivationnel fort pour les élèves. 
Notre séquence de hip-hop n’a pas du tout été considérée comme tendance auprès des élèves 
alors que nous la considérions comme telle. Cela montre l’écart entre leurs représentations et 
les nôtres.  
Finalement, au-delà des soucis de planification et des différences de représentations entre 
celles des élèves et les nôtres, la relation entre le maître et le groupe classe, la relation entre 
les élèves, l’effet du groupe sur le travail des élèves, le choix de la musique, le choix des pas, 
la manière d’aborder la séquence et la danse, la manière d’être de l’enseignant et des élèves 
sont autant d’éléments à prendre en considération dans un travail de terrain. Même si les 
interactions entre ces éléments, aussi complexes soient elles, doivent être mises en avant, elles 
sont difficiles à mettre en évidence dans un tel travail. 
9 CONCLUSION	  
Cette étude a permis de montrer que l’éducation physique au secondaire I est une branche 
appréciée par la majorité des filles de notre échantillon. En plus d’être motivées par la gym 
elles ont montré une certaine ouverture à la nouveauté. Nous avons constaté que ce qui est 
« tendance » pour nous enseignantes ne l’est pas forcément pour les élèves ce qui nous oblige 
à adapter les nouvelles séquences de gym à la réelle demande des élèves.  
Conscientes des différences qui existent entre nos représentations de la danse hip-hop et de 
celles des élèves, nous ne pensions cependant pas que l’écart serait aussi important. Même si 
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les élèves ne qualifient pas la danse hip-hop comme une activité « tendance » cela ne les a pas 
empêchées de l’apprécier. Il n’y a donc pas de lien entre une activité « tendance » et son 
appréciation.  
L’hétérogénéité des élèves et des classes nous a montré toutes les différences présentes dans 
l’envie des élèves pour la pratique de nouvelles activités, dans leurs intérêts et dans leurs 
besoins. Les filles ont cependant montré, pour la plupart, une grande motivation pour la 
pratique de nouvelles activités. En effet, cette courte séquence de hip-hop a plu à 65% des 
filles de 7ème année parce que c’était une activité « nouvelle ». Nous ne pouvons cependant pas 
répondre pleinement positivement à notre question de recherche qui était : « l’adaptation des 
contenus en EPS aux besoins et intérêts des filles favorise-t-elle un meilleur engagement et un 
regain de motivation » car trop de paramètres ont fait que finalement leur appréciation de la 
danse hip-hop n’atteint que 65%. La réponse doit effectivement être nuancée. En effet, leur 
choix de départ pour la pratique de la danse hip-hop (3.6 de moyenne) et leur motivation pour 
l’EPS selon la pratique (85%) atteignent des pourcentages élevés. Mais d’autres éléments sont 
venus diminuer l’appréciation des filles pour cette séquence. Tout d’abord, dans deux des 
cinq classes, le comportement et la démotivation des garçons a certainement joué un rôle dans 
l’appréciation finale  des filles. 
Ensuite, le choix d’enseigner de manière frontale les 3 leçons de hip-hop a certainement 
diminué l’implication des filles dans la chorégraphie. Nous pensons que si elles avaient eu un 
moment pour créer elles-mêmes une partie de la chorégraphie cela aurait eu un impact positif 
sur leur appréciation.  Finalement, le fait d’avoir séparé parfois les garçons des filles lors de la 
danse et donc d’avoir subit le regard de l’autre a certainement aussi joué sur l’appréciation de 
la séquence. Faire danser tout le monde en même temps - filles et garçons - évite que l’on se 
retrouve observé pendant un moment et diminue la gêne et les moqueries. Ce dernier 
paramètre est important dans une classe car il contribue à améliorer le climat du groupe-classe 
et le respect qui s’en dégage. 
Notre constat de départ qui était que les filles sont peu motivées pour l’EPS n’est en réalité 
pas le cas. Les chiffres analysés dans ce travail nous le prouvent. Le regain de motivation ne 
peut donc pas être commenté étant donné qu’elles apprécient déjà l’EPS, ce qui est 
encourageant pour nous.  
Un autre point est également à soulever toujours dans le domaine de la motivation et des 
représentations des élèves. Nous avons constaté, durant les trois leçons enseignées, l’influence 
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du contexte, de la durée du thème, de l’humeur générale de la classe ou encore la forte 
personnalité de certains élèves sur la qualité et l’intensité de leur engagement. Il faut 
comprendre par là que bien qu’au départ les élèves soient motivés pour des activités nouvelles 
comme la danse hip-hop, ou le parkour pour les garçons, leur intérêt ne dure pas très 
longtemps. C’est un problème global de « persévérance », attribué selon nous, à un 
phénomène général de la société qui est actuellement dans l’air du zapping. Nous devons par 
conséquent insister davantage sur les raisons du travail de base, qui doit être varié, pour 
ensuite atteindre des niveaux d’apprentissage de qualité. Il est effectivement difficile, en 
seulement trois séances, de faire une chorégraphie de hip-hop qui « rende bien » et qui plaise 
aux élèves. La difficulté d’apprentissage de certains est aussi un obstacle à la persévérance 
qu’il faut prendre en compte afin de ne pas baisser les bras trop rapidement. 
Finalement, ce qu’il faut retenir c’est que les élèves, filles et garçons, sont demandeurs en 
nouvelles activités. Et même si cette séquence n’a pas plu à toutes les élèves, plus de la moitié 
des filles en sont satisfaites. L’apport de nouvelles activités nous semble essentiel pour 
motiver, susciter l’intérêt et pour répondre aux besoins de certains élèves. Bien que la mise en 
place de telle séquence d’enseignement ne soit réalisable que quelques fois sur une année 
scolaire pour des raisons de temps d’organisation, il est important de le faire autant pour les 
élèves que pour l’enseignant. Les propositions d’activités des élèves n’étant pas toujours 
réalisables en milieu scolaire ou pas très « originales », l’enseignant devrait, quand il le peut, 
proposer de nouvelles pratiques ou pour le moins de nouvelles formes et/ou variétés 
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Annexe I : Questionnaire n°1 
Questionnaire n°1 
Etudiantes à la HEP, nous devons dans le cadre de nos études effectuer un travail de 
mémoire. Par cette étude, nous souhaitons savoir si la pratique d’activités nouvelles et 
tendances a un impact sur la motivation des élèves pour les cours d’EPS. 
Ce questionnaire va nous permettre de comprendre comment tu te situes par rapport à l’EPS 
en général et ce qu’elle représente pour toi. Tes réponses vont nous permettre de mettre en 
place la séquence d’enseignement qui te sera proposée lors des prochaines leçons d’EPS. 
Il est anonyme, les réponses seront donc strictement confidentielles. 
Merci de répondre à toutes les questions avec autant d’attention que possible. 
Si tu as une question, n’hésite pas à la poser à ton enseignante. 
Nous te remercions de ton aide et de ta confiance. 
 
  
Comment répondre ? 
• Lis	  attentivement	  la	  question	  avant	  d’y	  répondre.	  
• Coche	  la	  case	  correspondant	  à	  ta	  situation	  ou	  celle	  qui	  te	  semble	  la	  plus	  appropriée	  
en	  fonction	  des	  différentes	  échelles.	  Si	  tu	  as	  commis	  une	  erreur,	  biffe-­‐la,	  et	  met	  une	  
nouvelle	  croix.	  
• Même	  si	  certaines	  questions	  te	  paraissent	  proches,	  il	  est	  important	  pour	  notre	  travail	  
que	  tu	  y	  répondes	  à	  toutes.	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Classe :  
Sexe : ❏ féminin ❏ masculin 
Date de naissance : 
 
- - - + ++ 
1. Globalement	  aimes-­‐tu	  l’EPS	  ?	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏
	   	  
2. Pour	  toi,	  l’EPS	  c’est	  :	   	   	   	   	   -­‐	  -­‐	   -­‐	   +	   ++	  a. Se	  divertir,	  se	  défouler,	  s’amuser	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  b. Jouer	   	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  c. Fatiguant	   	   	   	   	   	   	   ❏	   ❏	   ❏	   ❏	  d. Découvrir	  de	  nouvelles	  activités	  physiques	  	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  e. Développer	  la	  force,	  souplesse,	  endurance	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  f. Améliorer	  son	  estime	  personnelle	  	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  g. Pratiquer	  des	  activités	  en	  collaboration	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  h. Améliorer	  ses	  performances	  physiques	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  
 
Autres :  .................................................................................................................................  
 
3. En	  EPS,	  les	  activités	  sportives	  qui	  me	  motivent	  le	  plus	  sont	  :	  
        - - - + ++ a. Athlétisme	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  b. Gymnastique	  aux	  agrès	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  c. Jeux	  de	  balles	  	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  d. Cirque/	  équilibre	  /	  jonglage	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  e. Expression	  corporelle	  (danse,	  chorégraphie)	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  f. Parcours	  de	  condition	  physique	   	   	   	   ❏	   ❏	   ❏	   ❏	  g. Activités	  de	  plein	  air	  (patinage,	  piscine,	  ski)	   	   ❏	   ❏	   ❏	   ❏	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4. Serais-­‐tu	  motivé	  par	  la	  pratique	  de	  nouvelles	  activités	  sportives	  durant	  les	  
cours	  d’EPS	  ?	   	   	   	   	   	   -­‐	  -­‐	   	  -­‐	   +	   ++	  
❏ ❏ ❏ ❏ 
 
 
5. Parmi	  les	  activités	  ci-­‐dessous,	  lesquelles	  aimerais-­‐tu	  pratiquer	  en	  EPS	  :	  
 
- -  - + ++ a. Aérobic	  (enchaînement	  de	  pas	  dansés)	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  b. Cardio-­‐sculpt	  (exercices	  de	  musculation	  travaillés	  en	  rythme)	   ❏	   ❏	   ❏	   ❏	  c. Acro-­‐gym	  (enchaînement	  de	  portés	  à	  deux	  ou	  plus)	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  d. Lutte	  (lutte	  à	  deux	  au	  sol)	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  e. Parkour	  (obstacles	  à	  franchir	  par	  des	  sauts,	  de	  l’escalade)	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  f. Danse	  	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  
• Africaine	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏	   ❏	   ❏	  
• Hip	  hop	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏	   ❏	   ❏	  
• Break	  dance	   	   	   	   	   	   ❏ ❏	   ❏	   ❏	  
• Latino	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏	   ❏	   ❏	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Annexe II : Questionnaire n°2 
Questionnaire n°2 
Ce questionnaire va permettre de comprendre comment tu te situes par rapport à l’EPS en 
général ainsi que d’évaluer la séquence d’enseignement proposée par ton enseignante. 
Il est anonyme, les réponses seront donc strictement confidentielles. 
Merci de répondre à toutes les questions avec autant d’attention que possible. 
Si tu as une question, n’hésite pas à la poser à ton enseignante. 
Nous te remercions de ton aide et de ta confiance. 
 
  
Comment répondre ? 
• Lis	  attentivement	  la	  question	  avant	  d’y	  répondre.	  
• Coche	  la	  case	  correspondant	  à	  ta	  situation	  ou	  celle	  qui	  te	  semble	  la	  plus	  appropriée	  
en	  fonction	  des	  différentes	  échelles.	  Si	  tu	  as	  commis	  une	  erreur,	  biffe-­‐la,	  et	  met	  une	  
nouvelle	  croix.	  
• Même	  si	  certaines	  questions	  te	  paraissent	  proches,	  il	  est	  important	  pour	  notre	  travail	  
que	  tu	  y	  répondes	  à	  toutes.	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Classe :  
Sexe : ❏ féminin ❏ masculin 
Date de naissance : 
A. Motivation 
Les questions suivantes vont nous permettre de connaître ta motivation pour les cours d’EPS. 
         - -  - + ++ 
1. Es-­‐tu	  toujours	  motivé(e)	  pour	  les	  cours	  d’EPS	  ?	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  
-­‐	  -­‐	   	  -­‐	   +	   ++	  
2. Est-­‐ce	  que	  ta	  motivation	  durant	  les	  cours	  est	  liée	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  
à	  l’activité	  pratiquée	  ?	  
B. Activité pratiquée 
Les questions suivantes interrogent l’activité pratiquée durant la séquence d’enseignement 
ainsi que ton ressenti par rapport à celle-ci. 
- -  - + ++ 
1. Connaissais-­‐tu	  déjà	  cette	  activité	  ?	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  
	  
-­‐	  -­‐	   	  -­‐	   +	   ++	  
2. As-­‐tu	  aimé	  faire	  cette	  activité	  ?	  	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  
 
- -  - + ++ 
3. Pourquoi	  as-­‐tu	  aimé	  faire	  cette	  activité	  ?	  a. Parce	  que	  c’était	  une	  activité	  de	  groupe	   	   	   ❏	   ❏	   ❏	   ❏	  
b. Parce que par moment il fallait travailler à deux  ❏	   ❏	   ❏	   ❏ c. Parce	  qu’elle	  était	  nouvelle	   	   	   	   ❏	   ❏	   ❏	   ❏	  d. Parce	  qu’elle	  était	  pratiquée	  en	  musique	   	   ❏	   ❏	   ❏	   ❏	  e. Parce	  qu’elle	  représentait	  un	  défi	  	   	   	   ❏	   ❏	   ❏	   ❏	  f. Parce	  qu’elle	  mettait	  en	  avant	  ta	  condition	  physique	   ❏	   ❏	   ❏	   ❏	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-­‐	  -­‐	   	  -­‐	   +	   ++	  
4. Cette	  activité	  correspond	  à	  l’image	  que	  tu	  t’en	  faisais	  ?	   ❏ ❏ ❏ ❏	  
	  
-­‐	  -­‐	   	  -­‐	   +	   ++	  
5. Est-­‐ce	  que	  l’activité	  pratiquée	  t’a	  donné	  envie	  de	  la	  	   ❏ ❏ ❏ ❏	  
poursuivre	  en	  dehors	  de	  l’école	  ?	  
	  
-­‐	  -­‐	   	  -­‐	   +	   ++	  
6. Ton	  intérêt	  pour	  cette	  activité	  a	  été	  :	  a. Continu	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  b. Grand	  	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  
 
- -  - + ++ 
7. «	  Cette	  activité	  »	  permet	  :	  a. De	  maigrir	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  b. De	  se	  dépenser	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  c. D’améliorer	  la	  coordination	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  d. D’améliorer	  la	  condition	  physique	  	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  e. D’améliorer	  l’estime	  de	  soi	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  
- -  - + ++ 
8. Pour	  toi	  «	  cette	  activité	  »	  c’était	  :	  a. Nouveau	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  b. Motivant	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  c. Amusant	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  d. «	  Tendance	  »	  	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  e. Trop	  féminin	  	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  f. Répétitif	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  g. Difficile	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  h. Fatiguant	   	   	   	   	   	   	   ❏ ❏ ❏ ❏	  	  
9. Aurais-­‐tu	  préféré	  pratiquer	  une	  autre	  activité	  ?	   	   ❏ Oui	  	   	  ❏ Non	  
Si oui, laquelle : ........................................................................................................................ 
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C. Rapport au corps 
Nous aimerions connaître comment tu t’es senti(e) par rapport à ta silhouette au cours de ces 
deux derniers mois. Lis, s’il te plaît, chaque question et choisis entre les six propositions (de 
« jamais » à « toujours ») celle qui te semble la plus juste. 





























10. 	  As-­‐tu	  eu	  peur	  de	  devenir	  gros(se)	  (ou	  
plus	  gros(se))	  ?	   ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ 
11. Te	  sentir	  rempli(e)	  (après	  un	  copieux	  
repas	   par	   exemple)	   t’a-­‐t-­‐il	   fait	   te	  
sentir	  gros(s)	  ?	   ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ 
12. 	  Penser	   à	   ta	   silhouette	   trouble-­‐t-­‐il	   ta	  
capacité	  à	  te	  concentrer	  (pendant	  que	  
tu	   regardes	   la	   télévision,	   que	   tu	   lis,	  
que	  tu	  écoutes	  une	  conversation)	  ?	   ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ 
13. 	  As-­‐tu	   imaginé	   de	   faire	   enlever	   des	  
parties	  grosses	  de	  ton	  corps	  ?	   ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ 
14. 	  T’es-­‐tu	   senti(e)	   excessivement	  
gros(s)	  ou	  rond(e)	  ?	   ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ 
15. 	  As-­‐tu	   pensé	   que	   tu	   as	   la	   silhouette	  
que	   tu	   mérites	   à	   cause	   d’un	   manque	  
de	  contrôle	  sur	  toi-­‐même	  ?	   ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ 
16. 	  Voir	  ton	  reflet	  (dans	  un	  miroir	  ou	  une	  
vitrine	   de	   magasin)	   t’a-­‐t-­‐il	   fait	   te	  
sentir	   mal	   à	   l’aise	   au	   sujet	   de	   ta	  
silhouette	  ?	  
❏ ❏ ❏ ❏ ❏ ❏ 
17. 	  As-­‐tu	   été	   particulièrement	  
préoccupé(e)	  par	   ta	   silhouette	  quand	  
tu	   étais	   en	   compagnie	   d’autres	  




Annexe III : Résultats des questionnaires filles 
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Cette recherche a pour but d’analyser l’effet d’une séquence de danse sur la motivation et 
l’engagement des filles de 7e année scolaire pour les cours d’éducation physique et sportive 
(EPS). Cette étude, menée dans cinq classes de l’établissement secondaire de Begnins, a pour 
but d’interroger les filles sur leur goût pour l’EPS, sur leurs attentes et sur leurs besoins quant 
à la pratique de nouvelles activités durant les leçons de gymnastique. Pour cette séquence 
d’enseignement, la danse hip-hop a été retenue. Une fois la séquence passée, un second 
questionnaire leur a été distribué afin de connaître leur satisfaction ou non pour cette activité 
ainsi que pour évaluer l’effet de cette séquence sur leur motivation. 
La recherche permet de montrer que les filles de 7e année souhaitent et apprécient la pratique 
de nouvelles activités physiques. L’étude prend en compte les demandes des élèves – les filles 
ont pu choisir parmi plusieurs activités nouvelles et « tendances » celles qu’elles souhaitaient 
pratiquer – ainsi que les contraintes institutionnelles (plan d’études vaudois, contraintes 
horaires, planification annuelle). Cette étude se base sur les constats de différentes études qui 
montrent que, dans le milieu scolaire, les jeunes n’ont plus envie de pratiquer les sports 
traditionnels mais plutôt des sports qui se pratiquent dans le cadre extra-scolaire. Il s’agit 
d’activités actuelles et tendances. 
Les résultats démontrent que les élèves apprécient l’EPS. Les filles sont plus motivées que les 
garçons pour de nouvelles pratiques. Elles préfèrent davantage les activités de plein air, les 
jeux de balles et l’expression corporelle que l’athlétisme et les agrès. Elles ont d’ailleurs plus 
apprécié la danse hip-hop que les garçons. Ce sont les paramètres travail en musique, activité 
nouvelle, activité en groupe et le travail à deux qui ont plu à ces filles. Finalement, les 
résultats montrent qu’il n’y a pas de lien entre le choix d’activités qui mettent en avant le 
corps (danse, aérobic, cardio-sculpt) et le niveau de satisfaction corporelle.  
Ce travail nous montre un lien entre la motivation globale des filles de 7ème année, leur envie 
de faire des activités nouvelles et la différence d’intérêt avec les garçons. Par conséquent 
l’adaptation des contenus en EPS aux besoins et intérêts des filles est positif. 
 
Mots-clés : Danse – Filles – Motivation – Besoins – Rapport au corps – Activités tendances 
 
